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LE DECLIN

du bolchevisme russe

L'abandon par les plénipotentiaires ita¬
liens de la Conférence de Paris, l'arrivée
% Versailles des représentants dp l'empire
[allemand, l'approche des préliminaires de
'paix, le chômage de la journée du 1er mai,
(ont distrait l'attention de ce qui se passe'sur le front oriental; et pourtant, des évé¬
nements s'y produisent qui peuvent avoir
i'de très sérieuses conséquences sur les des-
iitinées du bolchevisme, sur l'avenir de la
'[Russie et sur la paix mondiale.

Les armées de Lenine ont subi sur plu-
meurs points d'importants revers et ont eu

j ides défaillances indiquant que de nom-
(Qjreux adeptes de la'cause bolcheviste, au¬jourd'hui désabusés, s'en détachent vo¬
lontairement. Certes, il est trop tôt pour
^prédire dès maintenant l'effondrement
^prochain du régime de terreur qui pèsesur la Russie, mais il convient de suivre
lavec une grande attention les symptômes
iavorables qui se présentent et qui, si onaide à leur développement, peuvent autori¬
ser bien des espoirs. Dans les plus graves
«maladies, alors qu'on est presque résignéJà l'irréparable, il se produit parfois une
légère amélioration qui incite à lutter en¬
core, et c-'est ce dernier effort qui déterml-
sve le salut. Puisse-t-il en être ainsi pour
mos malheureux alliés du début de la
(guerre, pour ces Russes qui, pendant trois
,ans, nous ont apporté un concours qui
•nous a peut-être sauvés, puisqu'il a retenu
devant eux les masses qui devaient nous
'écraser; il faut du reste se souvenir qu'ilsn'ont abandonné la lutte qu'après avoir étébalayés par le flot révolutionnaire.

C'est clans l'est de la Russie, entre l'Ou-
fal et la Volga, que le bolchevisme subit
la_défaite la plus complète; l'armée de l'a¬
miral Koltchak qui vient de Sibérie avan¬
ce d'une façon continue et est près d'entrer
ià Kazan, Samara et Orenbourg; les trou-
jipes rouges battent en retraite devant elle

abandonnant des milliers de prison¬
niers, d'énormes approvisionnements et
de grandes quantités de matériel; elles ont
dû notamment évacuer la ville d'Itjevsk,
où se trouve la plus grande manufacture
d'armes de Russie. Dans toute la région le
soulèvement contre les troupes terroristesdevient général et provoque parmi elles
de nombreuses défections; trois de leurs
divisions qui avaient lâché pied ont dû
être retirées précipitamment du front; cel¬
les qui occupaient Bougourouslan, Oren¬
bourg et Akhtroubinsk se replient en dé¬
sordre sur la ville d'Ouralsk. L'hetman
des cosaques d'Orenbourg annonce que,dans trois mois, il sera à Moscou, distantde 800 kilomètres de Samara. Trotzkyadresse aux populations un appel énergi¬
que leur demandant de défendre la Volga
pour ne pas réduire à la famine les régionsdu Nord qui, après la prise de Kazan, ne
leurraient plus recevoir de blé.
Sur le Pripet, c'est toute ia Ire armée

rouge qui a fait défection et s'est rendue
aux troupes nationales ukraniennes. En
(Lithuanie, les Polonais ont, après de durs
combats, pris Vilna, Baranovitchi et mar¬
chent sur Minsk, refoulant vers l'est les
forces bolchevistes. Enfin, la Finlande
vient de commencer une offensive contre
Pétrograd au moyen de deux colonnes
opérant à l'ouest et à l'est du lac Ladoga;
les unités finnoises qui s'avancent par l'est
se sont emparées d'Olonetz et ont coupé les
communications par chemin de fer entre
Pétrograd et Petrozavodsk; l'alarme est
générale dans le parti des Soviets, et celui-
ci fait évacuer Pétrograd.
Dans la région mourmane, les opéra¬

tions ont pris une heureuse tournure, les
troupes alliées tiennent Povj,enetsk situé à
mi-distance sur le chemin de fer de Mour¬
mansk à Pétrograd et se prolongent versl'est- jusqu'à Pinega, à environ 125 kilomè¬
tres au sud-est d'Arkhangel. La situation
qui, die ce côté, était critique il y a un mois,"s'est bien améliorée et. ne justifierait plus
le retrait des contingents alliés.
En résumé, les armées bolchevistes. sont

partout battues, à l'exception celles opé¬
rant dans la Russie méridionale qui occu¬
pent Odessa et toute la Crimée. Ce fut là
pour les alljés, il ne faut pas le dissimuler,
un échec particulièrement pénible et qui
eût été évité s'ils avaient eu des forces
iplus importantes et s'ils avaient, en temps
utile, assuré le ravitaillement des popula¬
tions de cette région. On s'explique d'au¬
tant moins qu'ils l'aient négligé que, dans
le même temps, ils acceptaient en principe
de ravitailler la Russie du Nord, ce qui ne
pouvait que consolider le régime de Le¬
nine et de Trotzky.

De la situation que nous venons d'expo¬
ser et des renseignements connus sur les
effectifs de l'armée rouge (24,000 hommes
sur le front d'Arkhangel, 100,000 sur le
front de Lithuanie, 100,000 sur celui de
Pologne, 130,000 sur la Volga et l'Oural,
100,000 sur le front sud) et, en même
temps, sur leur mauvaise organisation,
notamment en ce qui concerne l'artillerie,
on peut conclure que si les forces alliées,
au lieu d'être dispersées, étaient concen¬
trées et obéissaient à une direction mili¬
taire unique; si, de plus, l'Entente avait
une politique en Russie et en poursuivait
la réalisation sans se laisser distraire par
des préoccupations ou des intérêts particu¬
liers, il serait possible de détruire ou du
moins de refouler les principaux groupe¬
ments du bolchevisme et de rendre aux
éléments d'ordre et de reconstitution na¬
tionale la presque totalité de l'ancien em¬
pire des tsars. Que ceux qui craignent de
retrouver devant eux la Russie sur le che¬
min des Indes ou de l'oçéan Pacifique
prennent garde de n'y pas voir surgir l'Al¬
lemagne, ce qui serait un danger bien au¬
trement redoutable !

Général MARABAIL'.

Un honneur «ans précédent

FOCH
feld-maréchal anglais

$

Londres, 4 mai. — Le roi aurait l'inten¬
tion de remettre au maréchal Foch, lors de
la visite officielle qu'il fera à Londres à
l'occasion des fêtes île la paix, le bâton de
leld-maréchal anglais.
Le commandant en chef des armées al¬

liées serait le premier officier étranger à
qui cet honneur aurait été coniéré.

Des croix bien gagnées

Paris, 3 mai. — L' » Officiel » publie une
assez longue liste de croix de chevaliers de
la Légion d'honneur accordées à des patrio¬
tes alsaciens et lorrains, à ceux qui n'ont
jamais douté.
Parmi ces noms relevons ceux de : MM.

Blumenthal, le chanoine Colin, Anselme
Laugel, les abbés Delsor et Wetterlé, an¬
ciens députés protestataires au Reichstag;
Alexis Samain, le vaillant président des
Gymnastes messins; Peirotes, maire de
Strasbourg; Prevel, maire de Metz; l'avocat
Tïelmer, etc.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 5 mai 1919

(4)

' L'horrible drame
par Charles MÉR0UVEL

PREMIERE PARTIE

f-

Rue Halévy
(Suite)

'■*"1 » Nous serons donc prochainement travestis
en soldats.

» Tant mieux, si ce n'est pas pour longtemps.» Mon pauvre Hans, j'ai de tristes nouvelles
6 te donner d'un autre côté, qui sans doute tesembleront plus pénibles, car, après tout, la
guerre, si elle doit réussir, comme nous l'espé¬
rons tous, rendra l'Allemagne plus grande et
'plus puissante... Je ne pense pas que nos voi¬sins soient en état de nous arrêter longtemps.

» Je t ai promis de m'informer de i ina et de
tes aventures.

» Je n'ignore pas à quel point tu lui étais at¬
taché, puisque nés dans le même village, ins¬truits à la, même écolu. camarades d'enfance_£t

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX

TOUS LES MEMBRES DU GOUVERNEMENT
%

sous la présidence du Chef de l'Etat

ONT EXAMINE LE TRAITÉ DE FAIX
UN CONSEIL DES MINISTRES HISTORIQUE

Les Ministres et Sous-Secrétaires d'Etat se sont réunis ce matin en Conseil à
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. La séance commencée à dix heures s'est
prolongée jusqu'à treize heures quinze.

Le Conseil a pris connaissance des grandes lignes des préliminaires de Paix.
Il a procédé à un long échange de vues sur la plupart des questions débattues

à la Conférence de la Paix.

Les "Trois" interviendront
auprès

du gouvernement italien
Paris, 3 mai. — Les trois chefs de gou¬

vernement, la président Wilson, MM. Cle¬
menceau et Lloyd George, réunis matin et
soir, ont procédé à l'examen de la situation
créée par l'absence de Paris de la déléga¬
tion italienne au moment de la signature
ces préliminaires de paix avec l'Allemagne.
Ils ont envisagé la solution que comporte
la situation dans l'esprit le plus amical à
l'égard de l'Italie.
Le principe d'une démarche à faire au.

près du gouvernement de Rome a été déci¬
dé. On déterminera exactement demain les
termes de fa communication qui sera faite.

Une démarche de Kl. Barrère
Rome, 3 mai. — M. Orlando, président du

conseil, a reçu M. Barrère, ambassadeur de
France. L'entretien a duré une heure. Cette
visite était connue d'avance par l'ambassade
américaine, car, dit-on, une proposition de
solution de la question de Fiume, dont la
France serait la médiatrice, est à l'étude.

Les délégués allemands useront
de la T. S. F«

Versailles, 3 mai. — (Jne antenne réceptrice
de télégraphie sans fil a été établie à l'hôtel
Vatet. 11 est prévu que le poste de la tour Eiffel
et le poste de Bacon-Ia-Morlaye, près de Chan¬
tilly, seront utilisés deux heures par jour parles Allemands pour pouvoir correspondre avec
le poste de Nauen.
I>es capitaux allemands fuient

en Suisse
Zuri;h, 4 mai. — Malgré les interdictions of¬

ficielles, de nombreux capitalistes allemands,
particulièrement ceux qui ont réalisé d'énor¬
mes bénéfices de guerre, parviennent à em
porter leurs capitaux. Depuis deux mois, 35
milliards de marks ont été déposés aans des
banques suisses.

La vérification des pouvoirs
Paris, 4 mai. — Ce malin, quai d'Orsay, s'est

réunie la commission de vérification des pou¬
voirs des délégués ennemis. Cette commission,
qui est composée de M. Jules Cambon, lord
Harding, M. White et de M. Matsui, a com¬
mencé l'examen des pouvoirs qui lui ont été
remis par les délégués allemands.

Il est probable que cet exode de capitaux
vers ia Suisse est toléré par le gouvernement
de Berlin dans le but de soustraire le plus
possible de capital allemand aux demandes
d'indemnités prévues par le traité de paix.

Les délégués austro-hongrois
ne sont pas convoqués

Paris, 4 mai. — Contrairement à certaines
informations, aucune invitation n'a encore été
envoyée au gouvernement de Vienne et de Bu¬
dapest afin qu'ils envoient les délégations char,
gées de conclure la paix, mais l'Italie a été avi¬
sée que telle était lintention des trois gouver¬
nements, et M. Chaleil, préfet de Seine-et-Oise,
s'est rendu hier à Saint-Germain pour y pren¬dre certaines dispositions en vue du logement
des délégués au moment où ils seront appelés.

Les revendications belges
Paris, 3 mai. — M. Paul Hymans, minis¬

tre des affaires étrangères et premier pléni¬
potentiaire belge à la Conférence de la paix,
quitte Paris ce soir, se rendant à Bruxelles,
où il va délibérer avec les autres membres
du gouvernement et prendre contact avec
sas collègues du Parlement au sujet des né¬
gociations d'ordre financier actuellement en
cours.

Comment le Japon a eu satisfaction
Paris, 4 mai (source américaine). — D'a¬

près des personnes bien renseignées, une
des raisons principales pour lesquelles le
président Wilson a cédé aux exigences du
Japon est que M. Clemenceau et M. Lloyd
George lui ont montré combien il était dan¬
gereux d'éveiller Ja colère du Japon, qui
aurait pu quitter la Conférence comme l'Ita¬
lie et se jeter dans les bras de l'Allemagne.
Le Japon, en effet, adresse un véritable

ultimatum à M. Lloyd George et à M. Cle¬
menceau, les sommant de respecter le traité
seenet lut accordant le Chantoung, même si
cette attitude devait entraîner la rupture
avec les Etats-Unis.
On dit que le président Wilson fera pro¬

chainement une déclaration expliquant pour¬
quoi on a fait droit aux réclamations japo¬
naises concernant le Chantoung.

Ce que les journalistes
allemands

disent des régions dévastées
Berlin, 3 mai (via Bâle). — L'envoyé spé¬

cial de la « Gazette de Voss » à la Conférence
de la paix, Redlich, télégraphie à son jour¬
nal :

i Le gouvernement français a apparem¬
ment désiré que les délégués allemands,
avant d'approcher de la table des négocia¬
tions, se persuadent de leurs propres yeux
de l'état malheureux des territoires qui, du¬
rant plus de quatre ans, furent le théâtre de
la guerre la plus meurtrière de l'histoire.
Cette leçon fut précieuse et, l'effroi que dut
ressentir tout homme sensible pendant un
tel voyage donne sur certaines choses de
plus grandes clartés que cent séances et dis¬
cours.

» Non, on ne nous a fait aucun accueil
amical dans ces lieux d'épouvante. Nous
avons entendu maintes paroles de colère,
maint poing s'est levé, mais la plupart des
gens se sont tus. Et qui pourrait s'en indi¬
gner, y voir un état d'esprit chauvin irrécon¬
ciliable ? Ce peuple fut lourdement éprouvé
par la guerre, qui pourrait s'Indigner que
l'on maudisse l'ennemi ? »

De son côté, le rédacteur en chef du « Vor-
waerts», M. Stampfer, qui représente le jour¬
nal socialiste à Versailles, écrit, après avoir
traversé Saint-Quentin ;

« Jamais nous ne pourrons nous réconcilier
avec les Français tant que nous ne compren¬
drons pas pourquoi ils nous haïssent. Le ta¬
bleau que nous avons sous nos yeux est tou¬
jours le même depuis des heures. C'est l'œuvre
maîtresse du militarisme. Qu'a-t-il fait de ce
pays autrefois florissant qui offre un espace
pour des millions d'habitants ? Une place
d'exercice de troupes de dimensions fantasti¬
ques. Seuls des soldats peuvent encore faire
1 exercice ici. Le pays ne peut plus servir à au¬
tre chose et cela durera des années avant que
les hommes puissent venir y habiter paisible¬
ment. Tout cela doit être réparé par la solida¬
rité du travail et ce serait notre devoir d'y
contribuer, même si nous n'avions aucune res¬
ponsabilité dans ce malheur sans limites. »

Ce que disent
LES SUITES DU 1er MAI

La C. G. T. annonce à mots couverts qu'elle
prépare une nouvelle « journée ». M Jou-
haux, secrétaire de la C. G. T., donne à
grand fracas sa démission de membre de la
Conférence de la paix. MM. Compère-Moretet Bouissoin, commissaires à l'agriculture et
à la marine marchande, donnent leur démis¬
sion. M. Marcel Cachin, mardi, interpellera
le gouvernement. « Les bêtises continuent ! »

s'écrie là-dessus M. Gustave Hervé (la Vic¬
toire) !

« Comme si, en organisant une manifesta¬
tion interdite — légalement interdite — et en
essayant de forcer les barrages de police, ondevait s'étonner de recevoir de sérieux ho¬
rions ! Les feuilles de sacristie socialiste jet¬tent de l'huile sur le feu tant qu'elles peu¬vent pour décider leurs ouailles à prendreleur revanche dans une nouvelle « journée ».
C'est de la folie mystique. (3n se demande
vraiment dans quel monde éloigné des réa¬lités vivent ces illuminés pour s'imaginer
que la classe ouvrière elle-même est avec
eux quand fis essaient de la lancer dans les
voies d'une politique au bout de laquelle il
ne pourrait y avoir que la guerre civile com¬
me bouquet de la guerre étrangère. »

UNE MANŒUVRE LOUCHE
AUTOUR DE FIUME

On s'évertue à chercher de subtiles com¬
binaisons pour régler la question de Fiume,alors, dit M. d'Aral (Gaulois), qu'il en est
une fort simple : Fiume port libre, avec une
administration italienne, ce qui est d'autant
plus équitable que la population est en ma¬
jeure partie italienne ;

« Pourquoi hésiterait-on à accomplir le
geste que notre alliée attend de notre ami¬
tié ? Il est d'autant plus compréhensible
que les arguments qui s'y opposent s'effa¬
cent devant certaines réalités dont la révéla¬
tion éclaire d'une lumière nouvelle l'affaire
«le Fiume. L'éininent légiste américain M.Herron ne nous apprend-il pas — et son té¬
moignage ne saurait être suspect — que lesvéritables adversaires d'une solution amia¬
ble ^sont des financiers cosmopolites qui se
proposent de s'emparer de toutes Les lignesde navigation de l'Adriatique et d'exploiterles ports de la Dalmatie au profit de leur
entreprise ? Or, si ces ports tombaient aux
mains des Italiens, leurs projets se trouve¬
raient anéantis.

» Il suffira, semble-t-il, que le présidentWilson sache ce qui se trame à l'abri de sa
politique pour qu'il sEmpresse d'y mettrefin et pour qu'il se rende compte d'une si¬
tuation de fait qu'il a totalement méconnu©
jusqu'à présent. »

53 MILLIONS PAR JOUR
Le Matin fait observer :

«La guerre coûte à la France 316 mil¬
liards, dont le traité de paix doit lui assurer
le remboursement.

» Mais la paix est en retard. Les Alle¬
mands ont beau être à Versailles, les Trois
continuent à délibérer sans conclure.

» La Tente de 316 milliards, calculée à 6 %,
taux actuel des emprunts français, s'élève à
19 milliards par an.

» 19 milliards par an, cela fait 53 millions
par jour.

» Chaque jour de retard de la Conférence
coûte donc à la France seule 53 millions. »

QUE L'ON RENDE DONC LA LIBERTE
AU COMMERCE!

L'un des gros arguments opposés à ceux
qui demandent que toute liberté soit ren¬
due au commerce est celui du change. Sans
doute, reconnaît M. Charles Chaumet (l'Ave¬
nir), en laissant la liberté des importations,
notre change faiblirait encore, mais ce se¬
rait une crise passagère, et il se relèverait
ensuite dès que, ayant pu fabriquer, nous
pourrions exporter nos marchandises. D'au¬
tre part :

« Comment reprendre les affaires, com¬
ment donner du travail aux employés et aux

de jeunesse, nous n'avons jamais eu de secrets
l'un pour l'autre.
»Je connaissais bien Lina, aussi,
» Veux-tu que je te dise la vérité sur son"

compte ?
» Êh bien I la voici :
» Elevée porte à porte avec nous, elle avait

une grande amitié pour toi.
» Elle te l'a témoignée en toutes occasions

et sa sincérité était absolue.
» Quand elle est partie pour Berlin, afind'entrer au service d'une parente de cet haïs¬

sable Stein, elle s'était engagée à te rester
fidèle; mais la vie, pour des filles comme elle,
contraintes de se placer chez les autres, a des
surprises de toutes sortes et des périls que lesmeilleures ne parviennent pas toujours àéviter. ;

» Elle était jolie, fraîche comme un bouton
de rose et naïve comme une enfant,

» Le baron l'a vue et s'est dit qu'elle étaità sa merci.
• ^es,, 8ei)s-là, vaniteux, volontaires, habi¬tués a 1 obéissance des faibles, n'admettent pasde résistance.
« Je connais l'histoire; j'ai reçu dés aveux.» Une nuit, le malfaiteur est entré dans sachambre...
* feS Pauvrelte n'a pas osé crier.«Elle avait peur... Elle a cédé.

.."S'? quelques minutes, son malheur s'étaitdécidé.
« Pendant trois mois, le séducteur l'a fas¬cinée avec sés promesses; puis un jour, alorsqu elle lui révélait ses craintes — tu com¬

prend a quel sujet, — il l'abandonna à sadestinée et ne reparut plus dans son voisi¬
nage.

» Plus tard, tu sais ce qui arriva.
» Chassée par sa maîtresse, elle erra deiourte en hûtigiî nouj .s'értin»pi- rianC

ouvriers démobilisés si nos usines restent
fermées faute de matières à ouvrer, si nos
magasins ne peuvent recevoir ni produits
importés ni marchandises à exporter ?

» Les Syndicats professionnels et les
Chambres de commerce ont le devoir de pro¬
tester avec énergie contre une politique im¬
prévoyante qui compromet si gravement les
intérêts du pays. »

LES MEMOIRES DU MARECHAL FRENGH

Des mémoires de l'ancien généralissime
des armées britanniques, que publie Excel-
sior, et o'ù il retrace les journées d'août 1914,
détachons ce passage. D'abord, ce portrait
du général Sordet, qui commandait le corps
de cavalerie française :

« Je trouvai Sordet à son (j. G. d'Avesnes.
Ce général, qui revenait de cette première et
terrible attaque en Belgique, qui pendant les
deux combats avait si grandement secouru
nos alliés dans leur splendide défense, était
un petit homme mince, très tranquille, peu
démonstratif, âgé de soixante ans au moins.
Il paraissait ferme et calme, et ne donnait
aucun signe du terrible effort qu'il venait de
fournir. Au contraire, il était fort élégant,
très leste, tout à fait officier de cavalerie
légère. Sa figure fine, rasée de frais, les
traits réguliers dénotaient un descendant de
vieille noblesse, et dans son brillant unifor¬
me je me plaisais à l'imaginer comme une
statuette de vieux Saxe.

» Ajoutez à cela l'attitude d'un cavalier et
d'un chef. Ses manières étaient courtoises à
l'extrême, mais il me montrait une fermeté
et une détermination inflexibles. Son état-
major réalisait le modèle des officiers de ca¬
valerie française : les meilleures qualités du
cavalier, avec le plus grand esprit de cor¬
dialité et de camaraderie.

» Je causai longuement avec le général,
insistant sur ce que m'avaient dit le géné¬
ral Joffre et son chef d'état-major. Le géné¬
ral Sordet était fort courtois et sympathi¬
que. Il m'exprima son grand désir de me
secourir par tous les moyens possibles. Maisil ajouta qu'il m'avait reçu aucun ordre pour
se porter sur la gauche, et qu'il devait donc
attendre des instructions avant de marcher.
D'ailleurs, après les jours très durs qu'il ve¬nait de passer comme soutien de l'armée
belge, ses chevaux avaient le besoin le plus
urgent de repos, et il ne lui serait donc paspossible, en aucun cas, de quitter sa position actuelle avant vingt-quatre heures aumoins. Il me promit cependant de taire tout
ce qui serait en son pouvoir pour me portersecours. Comme on le verra, il tint magni¬fiquement sa parole. »

Un ami de Cottin
méditait un attentat
contre M. Clemenceau

On l'arrête
Paris, 3 mai, — La police vient d'arrêter un

individu d'une vingtaine d'années qui avait
formé le dessein d'attenter à la vie de M. Cle¬
menceau. '
Cette arrestation s'est produite dans les cir¬

constances suivantes : vers le milieu de l'après-
midi, les inspecteurs de la Sûreté chargés de
surveiller l'immeuble de ia rue Franklin, où
habite le président du conseil, remarquaient
les allées et venues d'un individu aux allures
suspectes. Cet individu s'installa à la terrasse
du café des Tourelles, au coin du boulevard
Flandrin; il y séjourna assez longuement. Au
moment où il allait quitter le cafe, les inspec¬
teurs l'appréhendèrent. Questionné, l'homme,
sans aucune difficulté, déclara : « Je suis venu
pour me livrer à un attentat contre M. Clemen¬
ceau. Se ne voulais pas le tuer, mais simplement
le blesser d'un coup de couteau. »

11 déclara se nommer Cornillon Raymond et
être né à Solesme, commune de Vinoy, Yonne.
Sur lui, on trouva un drapeau noir, sept bro¬
chures anarchistes et un long couteau de po¬
che ouvert.
En novembre 1917, Cornillon vint à Paris

pour travailler et fit la connaissance de Cottin.
En 1918, il quitta la capitale parce qu'il n'y
gagnait pas sa vie et retourna à Vinoy, doù il
aurait correspondu avec le premier agresseur
de Clemenceau. Il était revenu il y a trois jours
à Paris, où il était descendu à l'hôtel de Paris,
rue Montmartre.
Amené au petit parquet, Cornillon n'y fit au¬

cune déclaration nouvelle. II a demandé qu'on
désignât une avocate pour le défendre.
Outre les brochures anarchistes, Cornillon

avait sur lui ses'certificats de travail de no¬
vembre 1917 à mai 1918 émanant de différen¬
tes usines d'aviation.
Cornillon a été écroué, il sera interrogé

lundi.

Le bolchevisi.:. "
battu en brèche

RUSSIE

Les boicheviks essuient
une sanglante défaite

Londres, 3 mai. (Communiqué officiel de
l'armée d'Arkhangel.) — A la date du 1er
et du 2 mai, le général Ironside annonce
que l'ennemi a maintenant commencé, sur
les fronts de la Dwina et de la Vaga, les
grandes attaques si longtemps attendues.
Sur le front de la Dwina, à la date du

1er mai, les canonnières bolchevistes sont
apparues devant notre front et ont bombardé
nos positions d'une façon intermittente, sans
toutefois nous causer de pertes. Elles ont été
forcées de se retirer devant nos canons.
Sur le front de la Vaga, à la date du 2,

après un long bombardement, l'ennemi a at¬
taqué en grande force, mais il a été partout
repoussé, subissant de lourdes pertes.
Il a laissé quarante cadavres devant les

fils de fer barbelés. Nos troupes se sont
battues d'une façon splendide. La glace est
maintenant complètement brisée sur la Dwi¬
na, et on croit que le fleuve sera navigable
et accessible à nos canonnières d'ici à une
semaine.

Le gouvernement sibérien
s'avance à Ekaterimbourg

Ekaterimbourg, via Londres, 3 mai. — On fait
des préparatifs pour transférer le gouvernement
sibérien d'Omsk à Ekaterimbourg. Les adminis¬
trations civiles resteront quelque temps encore
à Omsk. L'amiral Koltchalk va s'installer cette
semaine à Ekaterimbourg dans la maison de
M. Ipatieff, qui servit naguère de prison au tsar
et à sa famille.

ALLEMAGNE

L'occupation de Munich
L'EXECUTION DES OTAGES

Berne, 3 mai. — C'est au gymnase Luitpold! que les otages arrêtés par les bolcheviks de
i Munich auraient été exécutés. Ils auraient été
■ fusillés le visage tourné contre le mur.
'

Trois cadavres seulement ont pu être identi-
I fiés. Ce sont ceux du conseiller Berg, du secré¬
taire des chemins de fer Baumienlang et du
prince Thurn et Taxis.

! Les autres cadavres sont méconnaissables;
! trois d'entre eux ont été décapités. On croit ce¬
pendant qu'il s'agit de la comtesse Westarp,
du conseiller commercial d'AUarmi, un des
bienfaiteurs de Munich, et du professeur Stock.
Cette dernière nouvelle n'est d'ailleurs trans¬

mise que sous toute réserve.

La reine de Suède bloquée
dans le pays de Bade

Stockholm, 3 mai. — On apprend de source
autorisée pourquoi la reine de Suède, qui habi¬
te, dans le duché de Bade, depuis cinq mois le
château de Langenstein, appartenant au comte
Douglas, ne retourne pas à Stockholm. En réa¬
lité, le château est bloqué par les révolutionnai¬
res, qui empêchent la reine de se rendre à la
station du chemin de fer de Mainau, qui est si-

j tuée à une heure seulement de Langenstein.
Le gouvernement de Bade a instamment dé¬

conseillé à la reine toute tentative de déplace¬
ment. Par le fait, la reine est comme captive.

HONGRIE

Budapest sera occupée par lesAlliés
Berlin, via Londres, 4 mai. — Le gouver¬

nement de Budapest a accepté les condi¬
tions des alliés, qui comprennent la capitu¬
lation immédiate du gouvernement, la re¬
mise de toutes les armes et des munitions
et l'occupation de Budapest par les alliés.
Le gouvernement hongrois s'était adres¬

sé à la mission française de Vienne pour
lui demander sa protection. La mission
posa les conditions, qui ont été acceptées..
Le représentant des Hongrois avait deman¬
dé que la mission garantisse la sécurité
des membres du gouvernement actuel et
de ileurs familles. Cette condition a été
refusée.

Les Roumains
seraient entrés dans Budapest
Londres, 4 mai. — Un télégramme de

Berlin annonce que l'armée roumaine au¬
rait déjà occupé Budapest.

Les journalistes français se fédèrent
Paris, 4 mai. — Des délégués des Associa¬

tions et Syndicats professionnels de la pressefrançaise, sans distinction d'opinion politique,réunis à la « Maison des Journalistes », et s'ms-pirant des conditions actuelles d'existence et
de l'exemple des autres corporations, ont éla¬boré les statuts d'une Fédération de presse quiprend le nom de «Fédération des Associationset Syndicats professionnels des journalistes
français », et dent le siège est provisoirementfixé à la Maison des Journalistes, 30. rue
Louis-le-Grand, à Paris.

L'EX KAISER
voudrait revenir s'installer

en Allemagne
Berlin, via Berne, 4 mai. —D'après des dépê¬

ches aux journaux allemands, l'ex-empereur
d'Allemagne a demandé au gouvernement al-

i lemand la permission de revenir en Allemagne
et de s'installer dans ses terres de Kadinen.

pital, où elle accoucha d'un enfant qui nevécut que quelques heures.
» Maintenant, son existence est celle des

damnés de la vie.
» Hier, elle est entrée dans la brasserie,

pâle, amaigrie, défaite, et cependant jolie en¬
core.

» Elle était accompagnée d'un jeune gar¬
çon, presque un enfant, un Italien, qui jouait
de la harpe en artiste.

» Il exécutait sur son pauvre instrument
toutes sortes d'airs de son pays, plus char¬
mants les uns que les autres.
»Lina avait une jolie voix.
» Sans doute, à l'école de ce jeune Italien,.elle s'était formée, car elle a été très applau¬die.
»Je la contemplais de loin et, faut-Il l'a¬

vouer?... je l'admirais.
» Malgré la simplicité de sa mise, malgré

sa pâleur, malgré son état de faiïïlesse appa¬
rente, elle pouvait plaire encore, plus peut-
être qu'au temps de sa fraîcheur et de sa
force.

» Lorsqu'elle fit la quête, les pfennig, même
les marks, tombèrent dans sa sébile.

» Mais sa visite devait avoir une issue pres¬
que tragique.

» Lorsqu'elle arriva auprès de moi et me
reconnut, elle me fixa un instant, les yeux
dans les nnens, et, lentement, elle s'affaissa
sur le pavé, évanouie.

» Je la relevai et la portai, avec l'aide d'un
camarade, dans un cabinet voisin.
«Bientôt elle revint à elle, et comme j'es¬

sayais de la consoler et lui disais à voix bas¬
se : « Tu souffres, ma pauvre Lina »; elle mur¬
mura à mon oreille : « Oh 1 oui, cruellement,
» d'un mal qui me tuera. »

» EIte_ ajouta .fiQnjme dans un eouiffe ;

Condamnation à mort d'un espion
Paris, 3 mai. — Pour trahison, le 2e conseil

de guerre, présidé par le colonel Jean, a con¬
damné aujourd'hui à mort l'ex-maréchal-des-
logis Debrabant, né le 7 mars 1894, blessé et
titulaire de la croix de guerre. Sa famille,
très honorable, habite Lyon.
Attaché en février 1918 au service des ren-

seignemetnts, il devint chef de poste à lafrontière de Puigiorda (Espagne) et se mit
alors, sous le nom de Vidal, au service du
chef de l'espionnage allemand à Barcelone,
le baron de Rolland. Il a fourni à celui-ci la
liste de nos postes frontières où fonctionnait
le service de contre-espionnage et les nomsde certains de nos agents opérant à l'étran¬
ger.
C'est ainsi qu'il « brûla » un de nos corres¬

pondants appartenant à une nation neutre,
au service de l'Allemagne et qui nous rensei¬
gnait sur les agissements de l'ennemi.
Cet étranger avait reçu 1 million 200,000

francs d'argent allemand pour faire allu¬
mer des incendies dans nos usines de guer¬
re. Il les réserva intégralement au gouver¬
nement français et fit allumer des incen¬
dies simulés. Debrabant le découvrit; l'a¬
gent fut prévenu, mais dès lors des usines
brûlèrent en réalité. C'est encore Debrabant
qui dénonça le sergent Léon Sirot, profes¬
seur à la Faculté de Bordeaux, chargé d'ef¬fectuer en Espagne une enquête sur l'es¬
pionnage allemand.
Le commissaire du gouvernement, qui a re¬quis la peine de mort contre le traître, a

montré qu'en deux mois Debrabant a eu
quinze rendez-vous avec le chef de l'espion'
nage allemand et qu'il lui a remis l'état des
effectifs américains en France et a aidé à
faire pénétrer des tracts pacifistes allemands
sur le territoire français. Debrabant a touché
des Allemands 1,350 pesetas.

» —- Le plus tôt sera le mieux.
» Je causai avec elle un instant.
» Le jeune Italien nous avait rejoints.
»Je te l'ai dit; c'était presque un enfant.
» — Un malheureux comme moi, dit-elle;deux abandonnés...
» Je tâchai de lui rendre du courage. J'y par¬vins peut-être. Le maître, herr Johan, prit cesdeux jeunes musiciens en pitié. C'était un bra¬

ve homme.
» Il leur offrit un repas abondant, après le¬

quel Lina enanta quelques morceaux qui ob¬tinrent un grand succès, et la quête fut si
abondante qu'elle dut leur procurer des res¬
sources pour quelque temps.
«Voilà, mon cher Hans, ce qui vient de

se passer ici.
» Notre Lina m'inspire une grande pitié.
» Elle était née, je crois, pour être une excel¬lente femme.
» Un misérable l'a perdue.
» Je crains qu'elle ne soit sans force contre

sa destinée et qu'un jour on ne la retrouve
noyée dans les eaux de la Sprée.

» Envoie-moi de tes nouvelles.
« Je voudrais t'en donner de consolantes,

mais je ne sais pourquoi ce que j'entends au¬tour ae moi depuis quelque temps me rend,
morose, inquiet et rêveur.

» De plus, ce que je viens de voir et de ra¬
conter m'a donné de la tristesse pour quelques,heures, pour quelques jours peut-être.

» Sans doute nous nous reverrons plus tôt
que nous ne pouvions le supposer, en raison
des conversations qui me viennent aux oreil¬
les.

» Jé te serre les deux mains en attendant et
je te prie dé croire à la bonne amitié de

» Ton .vieux camarade,
•Max . 'iJBLMAbiA. » _

cette résolution ils se propi.
la suprématie et la dignité du pouvoir civil.

Hans demeura un instant immobile, l'œil
fixé sur cette signature qui lui rappelait le

— j -i.- cjs comme lui d'un
nt la
Sien-

Helmann, au sortir de l'éoole, s'était placé
chez un marchand d'un'e petite ville voisine,
puis il avait travaillé à divers endroits, jus¬
qu'à l'heure où le service militaire, si lourd la-
bas sous le ciel brumeux du Brandebourg et
de la Poméranie, l'avait enrôlé parmi les rei-
tres de la terre prussienne.
Ensuite, il était resté à Berlin d'où partait

sa lettre.
Les deux amis avaient servi dans le même

corps, ulilans tous deux.
C'était dans œ régiment de la garde que

Hans Schultz s'était attaché au service du
baron Stein, sur les terres duquel il était né.
Près- de lui, il l'avait gagné par ses atten¬

dons, son exactitude dans ses fonctions
d'ordonnance et son intelligence à compren¬
dre ses ordres, et même à les deviner et les
pressentir.
Nul valet n'eût été aussi parfait que luj.
Lorsqu'après avoir déchiré cette lettre,

dont il brûla avec soin les moindres par-
oelles, il redescendit à l'appartement de son
maître, il se trouva face à face à la porte
avec une jeune femme d'une élégance raffi¬
née, au visage gracieux et symjkthique, à
la peau blanche et satinée, enveloppée dans
une pelisse bordé.e de fourrure.
— Mademoiselle Hélène ! dit-il en sou¬

riant.
— Oui, mon cher, répliqua-belle familiè¬

rement.
. —« Voiis .yjuilfty .unir, te baran?

osent de défendre

E flOUVEhliES CHARGES COflTRE LA{iD({(J

Il seconfirme qu'il jeta
un lourd fardeau dans un étang

-yww-

Paris, 3 mai. — Une déposition reçue hier
par M. Bichon, commissaire divisionnaire à
la brigade mobile, confirme une hypothèsedéjà émise : à savoir que Landru avait pu se
servir de sa camionnette pour transporter lescadavres à une distance plus ou moins gran¬
de de Gambais et les Jeter à l'eau où les en¬
fouir dans des carrières. Cette déposition
émane de M. Montailhet, médecin-major à
Aulnay-sous-Bois. Fin mai ou au début de
juin 1916, il alla à Gambais pour y voir une
de ses tantes, religieuse. Le soir, il se rendit
juin 1 alla à Gambais pour y voir une

POLOGNE
M. PADEREWSKI NE SONGE PAS

A QUITTER LE POUVOIR
Paris, 4 mai. — Certains journaux ont pu¬

blié une dépêche de Varsovie laissant pré¬
voit la démission prochaine de M. Pade-
rewski, premier ministre de Pologne. Dans
l'entourage de M. Paderewski, on déclare
que cette information ne repose sur aucun
fondement, car personne en Pologne ne son¬
ge à rendre M. Paderewski responsable des
difficultés qu'a soulevées à Paris le règle¬
ment des questions qui intéressant si pas¬
sionnément la Pologne, en particulier des
problèmes de Dantzig et de Teschen.

ESPAGNE
LA DISSOLU iTON DES CORTES

PROVOQUE UNE VIOLENTE AGITATION
POLITIQUE

Madrid, 4 mai. — La dissolution des Cor-
tès est survenue comme le coup de théâtre
le plus inattendu. A la suite de l'échauffou-
rée qui se produisit le 1er mai à Madrid
devant la Banque d'Espagne, et au cours
de laquelle une trentaine de policiers et
nombre de -manifestants furent blessés, on
prévoyait de prochains incidents à la Cham¬
bre et la chute imminente du cabinet Maura.
Or, le 2 mai au matin, après avoir vu le
roi, le président du conseil quittait le paJais
royal muni du décret, de dissolution des
Gortès. Les partis de droite avaient profité
de la bagarre madrilène pour exercer une
pression énergique sur le souverain et l'en¬
traîner aux décisions extrêmes.
Dans ces circonstances, la mesure prise

apparaît presque comme une provocation
aux partis de gauche. I.e mot de dictature
est déjà prononcé. La surexcitation est à
son comble. Tout le monde s'attend à une
recrudescence d'agitation.
Le oomte de Romanones a protesté en ter¬

mes vifs contre la mesure, qu'il qualifie de
« téméraire «. Dans tous les groupes libé¬
raux, l'irritation est grande. Le chef du par¬
ti conservateur, M. Dato, a démenti qu'un
accord soit intervenu entre lui et M. Maura.
au sujet de la dissolution des Cortès.
Demain et après-demain se réuniront les

chefs de parti et anciens ministres pour
examiner l'attitude à prendre. On prévoit
que tous tes partis libéraux constitueront
une coalition électorale dans le but de faire,
partout échec aux candidate ministériels.
Dans ce cas, la défaite du gouvernement
serait presque sûre.
LA CAMPAGNE ELECTORALE SERA LIBRE

Madrid, 4 mai. — Bien que les garanties
constitutionnelles restent suspendues, le
gouvernement a décidé d'autoriser la cam¬
pagne électorale et les manifestations pu-

| bliques qu'elle comporte.
LES SOCIALISTES PRECONISENT

L'ABSTENTION AUX ELECTIONS

Madrid, 29 avril (retardée). — Les parle¬
mentaires socialistes ont décidé de s'abste-

i ni'r dans la prochaine lutte électorale. Si
' tous les partis autres que le parti gouver¬
nemental prennent la même décision, par

de Gambais à Houdan à bicyclette pour
prendre le dernier train. Il le manqua et dé¬
cida alors de rentrer à Versailles par la
route. Pour aller de Houdan à Versailles il
faut revenir à Gambais et traverser tout le
village. M. Montailhet passa donc devant la
maison de Landru. Il remarqua qu'une ca¬
mionnette stationnait devant la porte et qu'il
y avait de la lumière derrière les volets. Mais
ce qui le frappa le plus à ce moment-là, c'est
la fumée épaisse qui sortait de la cheminée
et l'odeur indéfinissable qu'elle répandait.
A deux kilomètres de là, une crevaison de

pneu l'obligea à s'arrêter. Pendant qu'il ré¬
parait, à quelque distance de l'étang des
Bruyères (pièce d'eau d'une grande superfi¬
cie et très profonde), il vit venir de Gambais
la fameuse camionnette. Elle s'engagea sur
une petite route qui contourne l'étang et
s'arrêta. Un homme en descendit chargé
d'un paquet volumineux qu'il jeta à l'eau;
mais le docteur Montailhet, ayant terminé
sa réparation, repartit. C'est quelque bra¬
connier qui jette l'épervier, pensa-t-il.

« Grâce au clair de lune qu'il faisait à ce
moment, je vis distinctement le conducteur,
un homme petit, barbu, vêtu d'un complet
de chasse kaki ou gris, coiffé d'une cas¬
quette. Lui ne put m'apercevoir. A un cer¬
tain moment, nous n'étions pas à plus de
50 mètres l'un de l'autre. Un rayon frap¬
pait en plein son visage, que je distinguais
nettement de profil. C'était Landru-, je puis
l'affirmer. Un inspecteur de la première bri¬
gade mobile m'a présenté des photographies
de lui. Je l'ai formellement reconnu. De¬
puis que les journaux parlent de l'affaire
Landru, j'ai rassemblé mes souvenirs, car
je ne voulais pas faire un témoignage va¬
gue. Ma déposition est précise. En mon
âme et conscience, elle est scrupuleusement
exacte. »

Un morceau de chair repêché
Gambais, 4 mai. — Une contribution im¬

portante vient d'être fournie à l'appui du
témoignage du médecin-major Montailhet
par un habitant de Gambais. M. M-auguin,
qui, à une époque où Landru habitait sa
villa, est allé avec plusieurs de se® amis
pêcher dans un étang situé en bordure de
la . route de Gambais et à 200 mètres enviroû
de la demeure de Landru, vit flotter à la
surface de l'eau une chose blanchâtre. Il
crut tout d'abord que c'était, là le cadavre
d'un chien ou d'un chat blanc, mais, ayant
arrimé cet objet à l'aide de sa gaule, lors¬
que l'objet fut près de lui, M. Mauguin
aperçut un morceau de chair d'une quaran¬
taine de centimètres de longueur, assez vo¬
lumineux, blanchâtre, strié de lignes vio¬
lettes. La peau paraissait lisse. Le tout était
dans un tel état de putréfaction, qu'il le re¬
jeta. vers le centre de l'étang. Cet étang va
être fouillé.

Les odeurs de viande brûlée
Gambais, 4 mai. — De nombreux témoins

avaient signalé la fumée napséabonde qui,
durant les séjours de Landru à Gambais,
s'échappait des cheminées du sinistre pa¬
villon. D'autres témoins se sont fait connaî¬
tre. Ce sont, : Mme Leooq et sa fille et Mme
Najac, domiciliées à llcmlay, soit à 500 mè¬
tres à vol d'oiseau de la villa de Landru.
Ces trois femmes, en janvier 1918, furent un
soir fortement incommodées par une odeur
de chair brûlée qu'un vent du sud poussait
de Gambais vers Boulay.
Quelque temps auparavant, un vieillard

paralytique, le père Thibault, de cette loca¬
lité, se trouvait seul à la veillée, au coin du
feu qui brûlait dans la haute cheminée, et
était tombé dans l'âtre. Il avait été brûlé
vif. L'odeur était la même que celle qui ve¬
nait do chez Landru, déclarent les trois
femmes de Boulay.
Une autre déposition à retenir est celle de

M. Berg, voiturier, qui a transporté plu¬
sieurs fois Landru dans sa voiture. Il a le
souvenir très net que le 13 janvier, en mê¬
me temps qu'il a amené Landru et la per¬
sonne qu'on a appelée la « femme aux grif¬
fons », ' qui n'était autre que Mlle Maïchà-
dier, son singulier client lui a fait transpor¬
ter deux sacs de charbon.
Aujourd'hui, on croit connaître l'usage

que Landru faisait de son charbon, et on
est amené à faire un rapprochement maca¬
bre entre la présence dans la même voiture
de ta victime et du combustible qui devait
l'incinérer.

Il pouvait brûler les cadavres
Paris, 4 mai. — Landru pouvait-il brûler

ses cadavres ? Un spécialiste de la chimie
moderne, qui a prié de ne point le nommer,
répond :

« C'est uniquement une question de mor¬
cellement des corps et de temps. Avec un
bon feu de charbon, dans une grille, deux
ou trois jours suffisent pour un cadavre
adulte dépecé. D'autre part, il y a une tren¬
taine d'années, le fameux Pel, horloger à
Mon treuil, fut condamné à mort pour avoir
empoisonné sa femme, puis sa bonne, Marie
Boehmer. Le corps de cette dernière ne fut
jamais retrouvé, et la justice fut amenée à
penser puis à soutenir que Pel avait brûlé
le cadavre dans un poele. Un expert chi¬
miste, M. Lhcrte, rendit compte, au cours
des débats du procès, qu'à titre d'expérien¬
ce, il avait brûlé dans un poêle identique
à celui saisi chez Pel un cadavre provenant
de l'amphitbéâtre de l'Ecole de médecine.
Il avait au préalable dépecé le corps en
morceaux de 2 kilos environ, et il avait em¬
ployé comme combustible du cfiarbon <te
bois. Le poêle « tirant » parfaitement, l'<»
deur de chair grillée avait été insignifiante.
Il concluait qu'il fallait quarante heures
pour incinérer entièrement et dans ces con¬
ditions un cadavre pesant 60 kilos, la com¬
bustion ne laissant que très peu de ce»
dres. »

Ce sont bien des ossements
humains

Paris, 4 mai. — Le service anthropométrique
poursuit activement ses travaux d'identifica¬
tion des ossements découverts à Gambais.
Nous sommes en mesure d'affirmer que déjà
ses spécialistes ont reconstitué l'ossature d'une
orbite humaine. On a, ai outre, constaté que
la plupart des fragments d'os trouvés dans les
cendres ou au cours des fouilles, paraissent
avoir été découpés à l'aide d'une scie très fine,
une scie à métaux probablement.

l/jme Benoist a été vue

avec Landru à Tarascon
Paris, 4 mai. — Une négociante de la rue de

la Goutte-d'Or, Mme Lefèvre, a fait des décla¬
rations très nettes établissant que Landru et
Mme Benoist, née à Royan, co-directrice du
Palmarium-Concert de Paris, disparue depuis
l'an dernier, se trouvaient ensemble à Taras¬
con en mai 1918.

« Le 2 ou le 3 mai 1918, a dit Mme Lefèvre, je'
déjeunais avec mon mari, ma sœur et ma nièce
dans un restaurant voisin de la gare de Taras¬
con Nous attendions le train, et comme il
pleuvait, au Jieu d'aller nous promener nous
nous attardâmes à table. Nous eûmes ainsi
l'occasion d'examiner un couple mangeant à
une table voisine. L'homme était petit, portait
une partie en pointe assez fournie et était chau¬
ve. Sa compagne, petite également, au teint
mât, arborait beaucoup de bijoux, dont une
bague avec un gros grenat à la main gauche.
Elfe était vêtue d'un costume gris clair. Or, en
voyant la photo de Landru j'ai parrattement
reconnu en lui le compagnon de la dame au
bijou aperçue à Tarascon. Et un famillier de
Mme Benoist auquel j'ai décrit la toilette et les
bijoux de la personne qui accompagnait Lan¬
dru, m'a déclaré qu'il n'y avait aucun doute et
que ça ne pouvait être que Mme Benoist. Ma
sœur et ma nièce, elles aussi, reconnaissent en
Landru le voisin de table de Tarascon qu'ac¬
compagnait la da#ie au grenat bijou que tous
les amis de Mme Benoist connaissaient. »

LES SUITES DU 1" MAI
MM. COMPERE-MOREL ET BOUISSON

DONNENT LEUR DEMISSION

Paris, 3 mai. — La comrnissipn adminis¬
trative permanente du parti socialiste a dé¬
cidé hier, à la suite des incidents du 1OT mai
à Paris, de demander à MM. Compère-Morel
et Bouisson, commissaires à Tagriculture et
à la marine marchande, de résilier sans délai
la mission qui leur avait été confiée par le
gouvernement. MM. Compère-Morel et Bouis¬
son ont immédiatement accédé à la demande
de la commission administrative permanen¬
te.

JOUHAUX ABANDONNE LA CONFERENCE
DE LA PAIX

Paris, 3 mai. — Le secrétaire de la Con¬
fédération générale du travail a adressé la
lettre suivante au président du conseil :

« Monsieur le Président,
* J'ai l'honneur de vous déclarer qu'à la

date de ce jour je cesse de participer aux
travaux de la Conférence de la Paix, où je
siégeais comme membre suppléant.

» J'ai le devoir de faire connaître les mo¬
tifs de cette décision : Appelé à la Co'iiféren-
ce de la Paix pour y représenter la classe ou¬
vrière française, il m'est impossible de rem¬
plir ce mandat au lendemain du jour ou
votre gouvernement a brutalement interdit
aux travailleurs français d'exprimer leur
pensée, de manifester leuTs aspirations. Vous
avez créé une contradiction inacceptable.
Les principes de droit et de liberté ne valent
pas qu'en diplomatie; le peuple y a droit;
vous les lui avez refusés en interdisant une
démonstration dont vous saviez qu'elle se¬
rait toute pacifique, en dressant contre les
travailleurs parisiens votre police et l'armée,
en faisant maltraiter avec une brutalité
inouïe des hommes, des femmes, des muti¬
lés qui ne faisaient qu'user d'une liberté
essentielle et reconnue à tous Ifeuïs cama¬
rades de tous les autres pays.

» Vous avez méconnu te dévouement et
l'abnégation dont cette classe ouvrière a fait
preuve pendant la guerre. La liberté refu¬
sée par vous aux travailleurs, le représen¬
tant de celle-ci ne peut plus l'avoir à la Con¬
férence de la Paix. Il ne me reste. Monsieur
le Président du conseil, qu'à remettre ma
démission.

» Veuillez agréer mes salutations.
» Le secrétaire de la Confédération
fîiihérale dv. travail, délégué d la
<ïpn]ê.renee de la Paix :

» L. JOUHAUX. » .

L'ADHESION DES SYNDICATS
CATHOLIQUES

Paris, 3 mai. La Fédération française des
syndicats d'employés catholiques : « Regrettent
que ia majeure partie des maisons de banque
n'ait pas cru devoir donner une réponse aux
revendications qui leur ont été présentées à

» ^ - „ c^ où q+ m r>«i A_

moins à affirmer la légitimité de ses revendi¬
cations, déolare qu'elle prend part à l'action
engagée en vue de laire aboutir les réformes
qu'elle avait préconisées depuis longtemps. »

LES MORTS

Paris, 4 mai. — Interrogé par le capitaine
rapporteur Bouehardon, le meurtrier présumé
de Lomé, qui dit se nommer Amédée-Joseph do
Mereleir, né à Laeken (Belgique), a commencé
à nier avoir fait usage du revolver qui fut ra¬
massé à ses pieds. II est contredit sur ce point
par les gardiens de la paix Begneau et Devillaz,
dont le rapporteur a recueilli hier le témoigna¬
ge. Ces agents étaient de service sur les boule¬
vards à l'angle de la rue de la Mtchaudièrc,
quand, à deux mètres d'eux, un manifestant
armé d'un revolver les visa et fit feu. Ayant vu
le geste, les agents se baissèrent instinctive¬
ment et les projectiles passèrent au-dessus
d'eux. Aussitôt, derrière eux, un cri se fit en¬
tendra. C'était celui poussé par Lorne, atteint
par un projectile. On s'empara du meurtrier
qui, à ce moment, n'avait plus l'arme à la
main Od la ramassa par terre à ses pieds.
C'est un pistolet automatique de l'armée fran¬
çaise, portant cependant une marque Espagne,
du calibre de 9 millimètres.
L'autre personne qui a trouvé la mort ait

cours des manifestations du 1er mal, M.
Alexandre Auger, atteint d'une balle à la tête
au moment où les agents dispersaient des ma-

repris
>loi de garçon de recettes. Il habitait avec saîemme et ses deux filles. Jusqu'à présent aucun
renseignement n'a pu être recueilli sur ceux
qui ont tiré les coups de feu dont un a atteint
la malheureuse victime.

LES INCULPES

Paris, 4 mai. — Il y a enviroD 87 manifes¬
tants répartis dans les huit conseils de guerre.
Le parquet militaire a encore signé hier una
vingtaine d'ordres d'informer. Parmi tes in¬
culpés figure un nommé Louis-Alexandre Ber-
tho, dit le petit anarchiste, qui fut condamné
à deux ans de prison pour l'affaire du « Liber¬
taire » et qui, sa peine purgée, sortit quelques
jours avant le 1er mai de la maison centrale de
Clairvaux, Bertho est inculpé de rébellion.
Un grand nombre des instructions pourront

être terminées dès mercredi. La plupart des
inculpés passeront donc à bref délai dans les
jconseils de guerre.

: "

La gelée a causé un véritable
désastre dans le Midi

Marseille, 4 mai. — Le mauvais temps quia
régné ces derniers jours dans la région du
Midi y a causé des dégâts importants.

A. Arles et dans ses environs, le mal sembla
irréparable. Les primeurs sont perdues. Dana
plusieurs endroits, amandiers et mûriers ont
complètement gelé. Dans le Gard, le froid a
anéanti tomates, haricots, melons. Là pour¬
tant la vigne a moins souffert. Le désastre n'est
pas moins grand dans 1e Vaucluse, l'Isère et lai
Drôme. Seuls abricots et pommiers ont résisté
à la gelée.

— J'ai besoin de lui parler.
— Entrez.

III

Les dessous inconnus
Pour bien comprendre ce que pouvait être

la visiteuse qui se présentait rue Halévy,
chez le baron Stein, qui, aux yeux du mon¬
de, n'était qu'un étranger inoffensif, im¬
planté comme tant d'autres au cœur de
Paris et de la France, il faut savoir quelle
était son histoire et son passé, et, comme
on dit dans « Mignon » connaître son pays
et sa naissance.
C'est ce que nous devons expliquer avanttout.
La situation avérée du baron Stein était

celle d'un directeur de banque, et cette ban¬
que, nous l'avons dit, où il avait son bu¬
reau, était située boulevard Haussmann et
portait, inscrit au-dessus du portail du «Ç^rdet puissant immeuble où elle était établie,
le nom fallacieux de : « Banque franco-irhé-
nane. »

En réalité, c'était une agence occulte, ad¬
mirablement . organisée, d'espionna-ge sous
toutes ses formes, d'achat de consciences et
d'intrigues de toutes espèces.
Le sol de la France en était couvert.
Mais celle-là dominait les autres PÇr ta

puissance de ses ressources, par lautoritê
de son directeur, et par son siège. étobh au

ù (le néfastes influecentre même où (îe néfastes influences
s'exerçaient dans les ténèbres.
Le baron Stein, doué d'une

supérieure, d'une âme sans scrupules et sans
préjugés, infatué de la force du pouvoir
auquel il était asservi corps et âme, cer¬
tain, il le croyait du moins, de son tacite
^triomjjhe. n'étftit jççis loin de penser, com¬

me la plupart de ses pareils, que nul mé<
tier n'est honteux, même quand 11 abouti!
à la plus noire des trahisons, dès qu'il éaj
git des intérêts du pays dont on veut acx
croître l'étendue et la richesse.
Abominable état d'esprit, principes odieux

qui ne peuvent que soulever l'indignation
des peuples où subsiste un atome d'honneur
et de probité.
Parmi les employés, ou plutôt les escla¬

ves de ce chef mystérieux et redoutable, se
trouvaient au premier rang la visiteuse du
baron et son amie, dont nous allons faire
la connaissance.
Rue de Vienne, au cinquième étage d'une

maison déjà ancienne, un vaste apparte¬
ment se partageait en deux parties pour la
commodité d'e ses deux locataires.- Mme
Charlotte de Leybach et Mlle Hélène, don!
les plu® fervents adorateurs et amis n'avaient
pas eu la curiosité de connaître le nom de
famille.
Il est banal de répéter icj_sue dans le mon.

de qu'elle fréquentait on ajoutait d'ordinai¬
re lu flatteuse épithète qui complète le titra
d'une opérette célébré des deux maîtres qui
s'appelaient Meilhac et Halévy : « Ja Belle
Hélène. »

Les cinquièmes des grandes maisons on!
acquis une forte plus-value par suite de l'in¬
vention des ascenseurs.
Les amis de ces deux jeunes femmes en

avaient un à leur disposition, et dans cet
appartement ils trouvaient réunies toutes le^commodités de la conversation et les autres,
Aussi _y affluaient-ils.
Rien n avait été négligé pour que tout leujjparût à la fois gracieux, confortable et mê¬

me artistique.

(4. tuixuan



LA CONFÉRENCE DE LA PAIX

LE TRAITÉ
est livré aujourd'hui

à l'impression
Paris, 3 mai. — Le traité de paix sera li-

^ré à l'impression dimanche sous sa forme
définitive. Totitefois, l'on ne pourra rédiger
définitivement l'énumération des puissances
qui doivent figurer dans le préambule que
forsque l'on connaîtra les intentions du gou¬
vernement italien.
Rappelons à oe propos que la date de la

Cérémonie de Trianon-Palace n'est pas en¬
core fixée. Doivent y assister du côté des
alliés : 1° les représentants à la Conférence
de la paix des grandes puissances, y compris
l'Italie, si ses délégués sont de retour; 2° les
délégués des autres Etats qui furent effecti¬
vement en guerre avec l'Allemagne : Bel¬
gique, Grèce, Pologne, Portugal, Rouma¬
nie, Tchéoo-Slovaquie, Yougo-Slavie; 3» le
Brésil.

Conférences à Versailles
Versailles, 3 mai. — De nouvelles conféren¬

ces ont eu lieu aujourd'hui au Trianon-Pala-
be, entre les représentants des nations alliées
fct les délégués allemands; mais ces confé¬
rences n'ont aucun rapport direct avec les
préliminaires de paix, et d'ailleurs le comte
de Brockdorff-Rantzau n^y assistait pas. Il
y a été traité des questions financières et de
ravitaillement qui étaient naguère examinées
l Spa ou à Plessis-Villette.

Ca Belgique maintient l'ensemble
de ses revendications

Bruxelles, 3 mai. — La réunion des mi¬
nistres a décidé, à l'unanimité, de mainte-

£ir intégralement l'ensemble des revendi-ations territoriales et financières belges.

,vec

,ttx membres du gouvernement et aux délé¬
gués à Paris des télégrammes les conju¬
rant d'aller jusqu'aux dernières limites de
a défense des revendications nationales
Iges.

La journée
des plénipotentiaires allemands
Versailles, 3 mal. — Les Israélites ané¬
antis ont assisté ce matin au service à la
lynagogue. Ils ont demandé au colonel Hen-
y de leur faire'fournir de la viande Kascher.

! Versailles, 3 mai. — Aujourd'hui, le com¬
te de Brockdorf-Rantzau est allé faire une
promenade en automobile. Il a visité la ter¬
rasse de Saint-Cloud, où il a admiré le
panorama de Paris; puis il a été conduitVu bois de Boulogne et à Bagatelle. Il a
visité la roseraie qui l'a vivement intéressé,
ttant donné qu'on le croit amateur de roses.

LA PAIX
serait - elle signée
avant le 1er juin ?

Washington, 3 mai. — Des dépêches pri¬
vées de Paris indiquent que le président Wil-
HOta" convoquera le Congrès le l°r juin.
\ La paix serait-elle signée avant cette date?

Sénateurs américains
hostiles à la Ligue des Nations
Washington, 3 mai. — Les deux sénateurs

rtlac Cormick et Johnson, qui jusqu'alors
avaient hésité à prendre parti sur la question

'3s Natti

qui
pacte même revisé. Le sénateur Johnson va in¬
cessamment publier une déclaration où il expo¬
sera que le pacte tel qu'il a été adopté aboutit
» ce résultat de faire violer la souveraineté
Américaine par des non-Américains.

M. Mac Cormick, de son côté, a publié la
déclaration suivante : « Dans sa forme présen-

« La Conférence de Paris qui s'efforce de re¬
user Fiume à l'Italie, garantit en même temps
t l'Angleterre sa domination sur l'Irlande. Aux
;ermes de l'article 10, nous devrions être obli-
;és de défendre la domination anglaise dans
Inde, la domination japonaise en Corée, si l'é-
énement voulait que ces deux dominations

lussent un jour menacées par l'action militaire
fie peuples voisins qui voudraient les éman¬
ciper de la tutelle ou du joug étrangers. »

Que les délégués américains
prennent garde au» machines

infernales
New-York, 3 mai. — Le ministère des postes

a avisé télégraphiquement les délégués amé¬ricains à ta Conférence de la paix à Paris d'a-
roir à se délier des paquets qu'ils recevraient
iar la poste. On sait que des machines inferna-
es, revêtant la forme de livres ou d'échantil-,
fins, ont été expédiées aux délégués améri¬cains par le comité bolcheviste. Tous les cour¬
riers partant pour l'Europe sont fouillés avecCoin.

! N B. — Rappelons qu'à Washington, un em¬ployé des postes a découvert dans les sacs
postaux, à l'adresse de hauts fonctionnaires,tes machines infernales. Parmi les destina-
aires, se trouvent le ministre du travail, leMinistre des postes, ie maire de New-York, M.
ilockefeller, le financier Morgan.

Congrès des étudiants de France

Le Procès Charles Hoibert
Trentième audiencè

nrtJMK
^■ffiiss

rine
de S

Paris, 3 mai. — Ces jours derniers s'est tenu
t Paris, au siège de l'A. G. des étudiants de
taris, la réunion des délégués des différentes
Associations d'étudiants, en vue d'élaborer ie
irogramme d'action qui doit guider cette ail¬
lée l'Union nationale des étudiants de France.
Sous la présidence du camarade J. Gérard,
résident de l'U. N., les délégués de presquemtes les Associations (Paris-Bordeaux-Lyon-
ancy-Nantes-Dijon, etc.), ont décidé ce qui
:uit ;

1. Modifications au régime administratif de
l'U N. ■ a)( organisation d'un Congrès en dô-
sembre 1919. tenu à Strasbourg; b) institution
d'un secrétariat fixe, à Paris, chargé des re¬
vendications auprès des pouvoirs publics; c)
audget. Création d'une carte d'associel uni¬forme pour toutes les Associations de Irance"

iroiet Fagouet, de Bordeaux);
. 2. Réorganisation de la vie matérielle de )l'é-
Judiant : a) restaurant, b) coopératives; c) lo-

fement, d) bourses d'études par propositionu bureau de l'A. G. (vœu Mothe, de Bor¬
deaux); représentation obligatoire des étu¬
diants au sein des conseils de Faculté et d'Uni¬
versité;
3. Questions de scolarité : ai prise d'inscrip-

jtions cummulatives concourantes au temps d'ex-
feédent de service fait sur la durée du service
(actif (c'est le vœu présenté depuis longtemps
(par M. le doyen Sigalas et s'étsndant à toutes
es Facultés); b) vœu de démobilisation immé¬
diate de tous les anciens étudiants; c) demande
ce que le bénéfice de la circulaire du 8 fan¬
er 1919 soit appliqué aux étudiants en stage
e médecine aux'iiaire (vœu Mothe, de Bor¬
éaux);
4. Questions sportives ; a) sport rendu obli¬

gatoire et confié par décret en une ville univer¬
sitaire, et pour tous les scolaires de la viile, àÏA. G.; b) privilège exclusif des désignationsif' « Université-Club » à la section sportive defe'A. G.;

5. Questions d'ordre général : a) moyen d'ac¬
tion. pour aider à la réalisation immédiate des

tœux : affichage public dans toute la France'un manifeste, et utilisation et concentration
'fies droits de vote trop négligés chez les étu¬
diants.

Ces différents vœux opt été portés immédia¬
tement à la connaissance des pouvoirs compé¬
tents. Ces démarches seront renouvelées jus-
tatrà réalisation complète.

La défense de Pierre Lenoir,
Paris, 3 mai. — L'audience est ouverte àtreize heures dix. Avant de donner la parole à¥•1 de Molènesi le colonel-président verse auxdébats ce qu'il appelle « la correspondancehabituelle ».

Me de Molènes revient sur. la correspondan¬ce entre Pierre Lenoir et sa mère, au sujetde Mme d'Arlix. Me de Molènes donne lecturedun grand nombre de ces lettres, qu'il com¬mente pour s'efforcer de démontrer qu'elles nedoivent être retenues que comme des éléments
susceptibles de renseigner utilement les jugessur 1 état pathologique do Pierre Lenoir et sur
son degré de responsabilité.
A l'appui de cette thèse, l'avocat produit desattestations de neurologues ou de médecins

aliénistes, comme MM. Pierre Marie, Roubi-
novitch, Couchoud. Et ne trouve-t-on pas, par¬mi les ascendants directs ou collatéraux dePierre Lenoir, sept cas d'aliénation mentale J
Lenoir est un dégénéré riche en tares hérédi¬taires. Cela, d'après la défense, ne peut fairede doutes.
Me de Molènes entre alors dans une longuediscussion juridique du contrat conclu le 26

juillet 1915 entre Lenoir, Desouches et Hum-bert, pour démontrer que l'on ne trouve rien
qui ne soit conforme à l'intérêt patriotiquedans ce texte, non plus que dans les actes
qui ont suivi.
Me de Molènes ajoute ; « L'ensemble des

actes de Pierre Lenoir n'apparaît pas commerésultant d'une volonté criminelle, mais, au
contraire, tous ces actes sont ceux d'un
bon citoyen, n'ayant en vue qu'une affaire com¬
merciale profitable, associée à une propagande
patriotique. »
Il établit ensuite le dilemme : ou bien Pierre

Lenoir ignorait l'origine allemande des fonds
Schœller, et par conséquent il n'y a pas de sa
part trahison; ou bien, par hypothèse, il con¬
naissait cette origine et n'a eu pour but que
de tromper les Allemands, puisque rien dans
ses actes ne montre une Intention de trahison.

« Dans cette hypothèse même, il n'y aurait
pas trahison, mais tout au plus commerce et
non pas inteligences avec l'ennemi. »
Le défenseur, reprenant l'argumentation de

son exorde, discute de « l'applicabilité des lois
aux faits de la cause. »

Il conclut ainsi ;
« Lenoir est injustement chargé de l'oppro¬bre publique. Vous pourrez réprouver ses

erreurs de jeunesse. Moi, je l'ai défendu de tout
mon cœur. Je vous supplie, dans l'intérêt de
la justice, de rendre un verdict de relaxe, ou
tout au moins un verdict rentrant dans l'ap¬plication de la loi de 1915. Messieurs, je sup¬plie Dieu de vous apporter la lumière, de vous
inspirer la pensée qui est dans mon cœur et
qui est dans ma conscience. »
De nombreuses personnes applaudissent.Pierre Lenoir, les larmes aux yeux, embrasse

son avocat, qui paraît lui-même très ému.
L'audience est renvoyée à lundi pour la plai¬doirie de Me Aubépin, avocat de Desouches.

Le personnel des banques
décide la grève pour lundi

Paris, 3 mai. — Les employés de banque etde bourse ont tenu cette après-midi un grand
meeting à la Maison des Syndicats. A la fin,
de la séance, les assistants, qui étaient très
nombreux, ont adopté un ordre du jour déci¬dant la grève pour lundi matin. Le person¬nel des banques réclame un salaire mini¬
mum de 200 francs par mois, avec augmen¬
tations successives jusqu'à un minimum de
500 francs.

*

Débits de boissons et établissements
de spectacles

Le gouvernement vient de décider que, désor¬
mais, les théâtres, concerts, music-halls, ciné¬
matographes, bais publics et autres établisse¬
ments de spectacle pourront rester ouverts jus¬qu'à 23 heures 30. Il en sera de même des res¬
taurants, cafés, cabarets, débits de boissons,sauf dans les communes ou des arrêtés muni¬
cipaux fixaient, antérieurement à la guerre,
une heure moins tardive pour la fermeture de
ces établissements.
L'autorité militaire conserve tous les pouvoirs

que lui confère l'article 9 de la loi du 9 aoat1849 sur l'état de siège, en ce qui concerne les
réunions de toute nature, et notamment les
débits de boissons.

Dans la magistrature
Sont nommés : Procureur de la République àVannes, M. Darelz, substitut à Limoges.
Substitut du procureur de la République àLimoges, M. Pouget, substitut.
Substitut du procureur de la République àPau, M Médus, substitut à Àuch.
Président du tribunal de Château-Chinon,M. Vigier, juge d'instruction à Saint-Flour.
Procureur de la République à Barbezieux, M.Lolivier, juge à Blaye.
Procureur de la République à Villefranche

(Aveyron), M. Delafont, procureur de la Répu¬blique à Saint-Pons.
Procureur de la République à Saint-Pons, M.Morelli, substitut à Narbonne.
Substitut du procureur de la République àNarbonne, M. Aurenge, substitut à Privas.

U CRISEESPAGNOLE
LE DECRET DE DISSOLUTION

Madrid, 3 mai. — Le «Journal officiel» pu¬blie le décret de dissolution des Cortès sans in¬
diquer une date pour les élections nouvelles,afin que la période électorale soit le plus ré¬duite possible. Le désir du gouvernement est
que les Chambres se réunissent vers la fin de
juin.
DECLARATIONS DU COMTE DE ROMANONES
Madrid, 3 mai. — Le comte de Romanones a

fait hier soir des déclarations concernant la
situation. Le chef du parti libéral estime quela convocation d'élections générales impliqueen ce moment la possibilité de perturbations et
aggravera la situation. En outre, la dissolution
manque de justification puisqu'elle eut lieu
sans avoir recours aux moyens réglementaires.Le comte de Romanones a déclaré avec insis¬
tance eue le Parlement aurait dû être dissous
après consultation des chefs de l'opposition. Il
croit même que le souverain, malgré tout, procéderait aux consultations habituelles.

AUTRICHE

L'attaque yougo-slave en Carinthie
Laybacb (viâ Bâle, de source yougo-slave). —

Les Autrichiens ont amené jeudi de nouvelles
troupes, en particulier des chasseurs tyroliens,
pour maîtriser le soulèvement yougo-slave de
Carinthie. Au cours des combats qui s'en sont
suivis, les forces yougo-slaves ont capturé 300
prisonniers et 9 canons.

ALLEMAGNE
COMBATS ACHARNES LE 2 MAI

Berne, 3 mai. — Des combats acharnés ont
eu lieu dans le nord et dans l'est de Munich.
Les mitrailleuses et les lance-mines sont en
activité. Dans la nuit du 2 mai, la lutte a aug¬
menté de part et d'autre. On signale de chaque
côté déjà plus de cent morts.
Dans le centre de la ville on ne voit plus de

gardes rouges. Des troupes ont pu défiler sans
obstacle dans le Ludvigstrasse et occuper éga¬
lement sans combat la préfecture de police.
Dans la préfecture de police, les gardes rouges
avaient, avant l'évacuation, détruit tous les
actes et documents auxquels ils avaient mis le
feu.

LES REPRESAILLES
Bâle, 3 mai. — Les chefs communistes ont

réussi, pour la plupart, à quitter Munich avant
l'entrée des forces gouvernementales. La loi
martiale a été proclamée dans 1a ville, et un
tribunal siégeant à la résidence juge les révo¬
lutionnaires suivant le cbde militaire en vi¬
gueur dans toute la Bavière.
Le ministre Landauer a été arrêté par les

troupes gouvernementales dans l'appartement
de la veuve Kurt Eisner. Do même le chef de
l'armée rouge Egehofer serait arrêté.

RUSSIE

Les Bolcheviks en déroute
en Sibérie

HeJsingfors (viâ Stockholm), 3 mai. — Les
armées bolchevistes, mises en déroute sur tout
le iront sibérien, battent en retraite en dé¬
sordre.

la marine marchande
„ài>is, 2*r&ai. -; Aux termes d'arrêtés du com-
lissaire aux transports maritimes et à la ma-

..ne marchand ■ le Syndicat des gens de mer
de Saint-Denis-de-Piles, quartier de Libourne,
est supprimé. Les communes qui en dépendent
sont rattachées au Syndicat de Libourne.
Les stations de gardes maritimes de Vayres

et Sainte-Terre, quartier de Libourne, sont sup¬
primées.

, , . , .

Le, stations de gardes maritimes de Jard,
quartier des Sables-d'Olonne; Marans, Saint-
Mlchel-en-l'Herm et La Tranche quartier de
La Rochelle; Arvert, quartier de Marennes;
Meschers et Saint-Seurln-d'Uzet, quartier de
Royan, sont supprimées.

Il y ajLin an
5 MAI 1918 *

L'ennemi concentre d'importantes forces
au sud d'Ypres et sur le front cCArras. Une
offensive de sa part parait imminente.
Voyage des délégués travaillistes améri¬

cains en France. Ils déclarent que les so¬
cialistes allemands se sont fait les com¬
plices de l'autocratie et qu'on ne peut en¬
trer en conversation avec eux.

A l'Hôtel de Ville

Le Conseil municipal se réunira en séance
publique, à l'hôtel de ville, mardi prochain 6mai courant, à cinq heures du soir.

A la mémoire des anciens élèves
du lycée morts pour la patrie

Nous rappelons que l'Association des anciens
élèves du lycée fera célébrer des services fu¬
nèbres à ta mémoire des anciens élèves du lycéemorts pour la patrie:
Culte catholique. — Mardi 6 mai, église Saint-

Eloi, à dix heures.
Culte israélite. — Vendredi 9 mai, à dix-septheures, à la Synagogue.
Culte de la religion réformée. — Dimanche

11 mai, à dix heures et demie, temple protestantdes Chartrons.

Infanterie coloniale
M. Vigier, capitaine à titre temporaire au

dépôt du 7e régiment, est affecté au 1er régi¬ment de chasseurs malgaches.
— Sont affectés : Aux formations sénégalai¬

ses d'Algérie-Tunisie, le lieutenant Pmelli-
Bosc, du dépôt du 7e régiment; les lieutenants
à titre temporaire Jeannin et Coyo, du dépôt
du 7e régiment; le sous-lieutenant à titre tem¬
poraire Borthaumier, du dépôt du 7e régiment.
Admissions dans la gendarmerie
On admet actuellement dans la gendarmerie

des candidats de toutes armes âgés de vingt-
deux ans au moins, ayant au minimum trois
ans de service effectif et possédant une ins.
truotion élémentaire suffisante, qu'ils soient
encore en activité de service ou démobilisés.
Les gendarmes ont le rang de sous-officier

et ils portent les insignes de ce grade. Leur
solde de début est de 8 fr. 05. Ils sont logés
gratuitement ainsi que leur famille. Dans cer¬
taines résidences, une indemnité de cherté de
.vie leur est en outre allouée.

Cercle National
« Une heure de musique, » disait le pro¬

gramme. Ce fut un véritable régal artisti¬
que, que regretteront tous ceux qui n'eurent
pas le privilège d'y assister. M. Gravois,
glorieux blessé de guerre, donna d'un ar¬
chet tour à tour caressant et frénétique une
interprétation hors pair de la Romance pourviolon de Svendson et des Scènes bohémien¬
nes de Sarasate. Mlle Yvonne Estausan, so¬
prano de valeur, fit une vive impression,
surtout dans l'air si difficile do Léa de « l'En¬
fant. pirodigue » de Debussy.
Un jeune ténor italien, M. Bercoldi, révéla

une voix aussi souple qu'agréable et puis¬
sante dans l'Evocation aux Esprits du 2e ac¬
te de « Sigurd » et les Adieux à la Vie de
« la Toflca », qu'il dut bisser en italien. Mlle
C. Nylsonn, avec son grand talent habituel,
a enfin ému profondément l'auditoire dans
les couplets de la Vivandière et l'air des
Lettres de « Werther ».

M. Ernest Montagné fut, comme toujours,
un accompagnateur et un organisateur ab¬
solument parfait.
Une tasse de thé clôturait cette charmante

réunion, que quelques dames avaient eq la
gracieuse idée de venir rehausser de leur
aimable présence.

Ravitaillement civil
Lundi 5 courant, la municipalité fera ven¬

dre des œufs mirés, des carottes, des morues
et des figues de Malaga, sur les marchés
ci-après ;
Capucins, Grand-Marché, marché des

Grands-Hommes, marché de Lerme, marché
des Chartrons, marché Amédée-Larrieu et
marché place Saint-Martial.
Les heures de vente ne sont pas modifiées.
Las prix restent fixés : œufs mirés, 4 fr.

la douzaine; carottes, 0 fr. 70 le kilo.
Morues

Le petit poisson (pesant de 50!) grammes à
1 kilo), 2 fr, 50; le moyen poisson (pesant
de 1 à 2 kilos), 2 fr. 75; le gros poisson (pe¬sant au-dessus de 2 kilos), 3 fr-, 25 le kilo.
Les morues seront vendues au poids.

Figues de Malaga
Petits paniers de 500 grammes environ,,0 fr. 75 ; paniers de i kilo, 1 fr. 50.

Pommes de terre
Le même jour, dans l'après-midi, à partirdo 1 h. 45, des pommes de terre seront mises

en vente au Grand-Marché, au marché de
Lerme et au marché des Chartrons, au prixde 0 fr. 32 le kilo et à raison de 5 kilos parménage.
Il ne sera pas rendu de monnaie.

Répartition des avoines
Le Comité de répartition des avoines fait con¬naître aux intéressés que tous les fournisseursdes arrondissements de Liboùrne, Lesparre,Bazas et La Réole ainsi que ceux de l'arron¬dissement de Bordeaux dont les noms com¬mencent de ta lettre A à ta lettre K, viennentd'avoir à leur. disposition, pour la cavaleriecivile qu'ils sont chargés de ravitailler laquantité d'avoine correspondant à 30 kilos

pour les chevaux de gros trait et 15 kilos pourles chevaux de trait léger.

L'habit ne fait pas le moine
Les véhicules militaires présentés aux van¬

tes hebdomadaires du Champ-de-Mars ou de
Vincennes ont quelquefois des carrosseries
éprouvées par les fatigues et les accidents de
la guerre. Les panneaux ont des trous et des
bosses; les capitonnages sont déchirés et les
capotes délavées, mais le plus souvent la
mécanique — la bonne mécanique française
— a résisté.
Un bon nombre de ces véhiculés rendront

encore d'excellents services.
Pour tous renseignements : service des ven-

Kes, 70, avenue de la Bourdonnais, Paris,'éléphone ; Saxe, 76-57.
Collision mortelle

Rue Achard, devant le numéro 5, une terri¬ble collision s'est produite entre un tramwayet un camion automobile, sur lequel avait prisplace M. Eugène Brielles, âgé de vingt-deux
ans, manœuvre, au service de la Société Dyleet Bacalan. Sous la violence du choc, le ma¬
nœuvre tomba sous les roues du camion, qui,continuant sa route, lui passèrent sur le corps.
Transporté à l'hôpital SainLAndré, le mal¬heureux rendait le dernier soupir une heureaprès.

^

Encore une agression nocturne
Passant samedi, vers minuit, cours Balgue-rie, le jeune Roger Gailly, âgé de dix-huit ans,demeurant avec ses parents, 56, rue Bourbon,

a été assailli par trois individus, qui, sous tamenace d'un revolver, l'obligèrent à se désha¬biller. Les agresseurs s'empressèrent alors dedétaler en emportant les vêtements du jeunehomme, dans lesquels se trouvait un porte¬feuille contenant 96 francs.

L'épuration de Bordeaux
Au cours d'une rafle effectuée dans le cen¬

tre de la ville, trois Individus ont été gardés
à la prison municipale pour examen de leur
situation, ainsi qu'une dizaine de filles" de
mauvaise vie, pour racolage.

Au Dépôt
Berthe-Thérèse D..., pour vol au préjudice

d'un Marocain.
— Yvonne P..., pour vol de linge et de bi¬

joux au préjudice de deux de ses locataires,mUot Thérèse C... et Andrée T...
— Juan T..., pour vol de bouteilles de liqueursà son ex-patron, M. Fernand Fedit, limonadier,cours d'Alsace-Lorraine.

Comité girondin de la rive gauche du Rhin
On nous communique l'ordre du jour suivant :

« Le bureau du Comité girondin, réuni la
3 mai 1919, préoccupé plus que jamais dusôrt de la rive gauene du Rhin;

» Considérant" qu'une occupation temporai¬
re, fixée d'avance, ne saurait donner à laFrance les garanties nécessaires à sa sécu¬rité,

» Demande avec énergie au Comité cen¬tral de Paris de s'en tenir expressément àla formule qui a obtenu l'unanimité de ses
adhérents ;

« Désonnais, plus un soldat allemand sur
» la rive gauche du Rhin. »

M. l'abbé Moreux â. Bordeaux
Nous croyons savoir que M. l'abbé Moreux,directeur de l'observatoire de Bourges, vien¬dra prochainement à Bordeaux donner une

grande conférence sur un sujet scientifiqued'actualité.
La soirée, qui aura lieu sous les auspices desministères de la guerre et de la marine, com¬prendra une causerie à ta portée de tous, qu'ac¬compagneront de nombreuses projections as¬tronomiques en couleurs, ainsi qu'une partiecinématographique.
Les films qui seront projetés sur l'écran sontinédits. Ils représenteront des vues d'ensembleprises au cours de la guerre, témoignant desprogrès accomplis dans la conquête de" l'at¬

mosphère.
C'est là une bonne fortune pour nos conci-' toyens.
Pour les familles nombreuses

Nous recevons la communication suivante i
« Le comité de patronage des habitations àbon marché et de la prévoyance sociale tientà souligner l'importance considérable du votedu Conseil général de la Gironde, qui vient dedécider ta création d'un office public départe-mental d habitations à bon marché auquel il

a assuré une dotation initiale de dix miUe
francs.

» On peut considérer que c'est là le point de
départ des mesures qui vont être prises pour
assurer le logement des familles nombreuses;
c'est en effet, le meilleur moyen de résoudre
la question, comme l'a prévu la loi du 27 dé¬
cembre 1912; et, comme l'a affirmé le Congrès
des habitations à bon marché qui vient de se
tenir à Paris tout récemment, auquel assis¬
taient deux délégués du Comité de patronageet auquel ont pris part, avec M. Colliard, mi¬nistre du travail, les sénateurs Ribot et Strauss
et le député Jules Siegfried, mettant en pleine
lumière cette parole que « la question du loge-
» ment est la première des questions sociales ».

féliciter le Conseil
prise. »

» iiiyàixu ni p* cuucrtJ Uco

Aussi, ne sauraiLon trop féli
général de l'initiative qu il a

Le crime d'Avensan
ON RETROUVE CHEZ LE MAROCAIN

LE BRIQUET DE LA VICTIME
Deux découvertes importantes viennent

d'être faites au sujet du meurtre d'Avensan.
Dans la chambre d'Allah Ben Mohamed, leMarocain dont nous avons annoncé l'arres¬

tation, on a retrouvé le briquet de la victime,
M. Fernand Durand. D'autre part, il estétabli que l'inculpé voulut donner en paie¬
ment à Listrac une des pièces démonétisées
contenues dans le porte-monnaie du jeunedomestique.

Ces deux faits constituant de nouvelles
charges accablantes contre l'auteur présumé
de l'assassinat, qui ne pourra vraisemblable¬
ment pas s'obstiner dans son système de
défense.

TRIB ONAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, vice-président

LA BANDE DE L'ABATTOIR
On sait dans quelles circonstances le service

de la Sûreté réussit à découvrir qu'une bandede voleurs espagnols cachait le produit de ses
larcins dans une remise non loin de l'Abattoir.
Un de ces Espagnols, nommé Donato Dugue,
âgé de 30 (ms, domicilié rue Lafontaine, avaitété rencontré par des agents, à une heure assez
matinale, sous la halle des Capucins, et .il avaitéveillé leurs soupçons par son allure inquiète.Il portait sur l'épaule un sac volumineux.
Au lieu de l'arrêter sur-le-champ, les agents

eurent ta bonne idée de le filer et le virent
déposer son ballot dans la remise en ques¬tion. Us intervinrent alors et constatèrent d'u-
bord que le sac était bourré de coupons d'é¬
toffes, ensuite que la remise était bondée de
marchandises les plus diverses, provenant
vraisemblablement de vols.
Peu de temps après arrivèrent deux autres

Espagnols, Marceléno Castillo, 30 ans, domici¬lié rue Klébar, et Jean Felipe, 28 ans, domici¬
lié rue du ParlemenhSaint-Pierre, que les
agents mirent aussitôt en état d'arrestation,
comme ils venaient de le faire pour Donato
Dugue.
A l'instruction, les trois Espagnols se déci¬

dèrent à avouer qu'ils constituaient une bande
ayant pour spécialité le vol des ballots laissés
sans surveillance la nuit sur les quais. Ilsavaient emmagasiné dans leur remise pour plusde 8,000 fr. de marchandises ainsi volées.
Dugue, Castillo et Felipe, traduits en correc¬

tionnelle, ont été condamnés chacun à huit
mois d'emprisonnement.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot«Tchad», parti de Bordeaux le 27 avril, à des¬tination du Sénégal et de Matadi et escales, estpassé à Cap-Sagres le 2 mai.
— Le vapeur « Dupleix », venant de BordeauxLeixoes, etc., est arrivé à Santos le 1er .mai|en route pour Montevideo et Buenos-Ayres
— Le paquebot « Ouessant », venant de Bue¬

nos-Ayres, a quitté Rlo-de-Janeiro le 29 avril,
en route pour Bordeaux, via Dakar.

COURRIER DU MAROC

Arrivée du " Figuig M

Le paquebots Figuig », commandant Simon,de la Compagnie Générale Transatlantique,parti de Casablanca le 30 avril, ayant à bord309 passagers, dont 180 de cabine, et un con¬tingent de 15 officiers, 6 adjudants et M sous-
officiers, permissionnaires ou démobilisables,ainsi qu'un chargement complet de diverses
marchandises, est entré en Gironde samedi,vers treize heures. Le navire a suivi pourBordeaux, où il a accosté au poste de laCompagnio du quai Carnot samedi, à vingtheures.
La traversée a été un peu mouvementée, mais

rapide.
Parmi les officiers, citons ; MM. le général

Calmel, commandant la place de Casablanca;

le chef de bataillon Gorbier, et M. l'intendant
Violle.
A bord également une mission agricole aus¬

tralienne, revenant d'un voyage d'études et
dont les membres se proposent de retourner
au Maroc sous peu pour y fonder différentes
entreprises commerciales. Le paquebot rame¬
nait enfin la dépouille mortelle du colonel
Berrlau, décédé à Rabat en juillet dernier.
Les échos recueillis à bord concernant l'em¬

pire ohériflen nous apprennent que les dif¬férents services au Maroc ont passé de l'auto¬
rité militaire à la direction civile.
Malgré quelques attaques dans la région de

Taza, la situation miltaire est satisfaisante
dans son ensemble. Le résident général estallé visiter les troupes, mais son absence sera
de courte durée. Le prochain conseil du gou¬
vernement nécessitera, en effet, sous peu sa
présence â Rabat.
La situation économique, quoique bonne, se

ressent de la pénurie actuelle des moyens de
transport. Les colons réclament en particu¬lier des communications maritimes plus fré¬
quentes et plus rapides avec Bordeaux.
Nous croyons savoir que la Compagnie Géné¬

rale Transatlantique, soucieuse à juste titredes intérêts français, étudie les moyens dedonner satisfaction à ces desiderata si légi¬times.
La Chambre de commerce et d'agriculture deCasablanca a offert un banquet le 28 avril â

M. Barthou, ancien ministre et président du
conseil, lors de son passage dans cette ville.
Après un discours chaleureux de M. Guernler,président de la Chambre de commerce, M. Bar¬
thou rendit hommage aux efforts de tous les
pionniers de la civilisation française au Maroc
et incita négociants et colons à persévérer dansleurs efforts pour donner au Protectorat le
splendide essor que la Franco attend.

Ghroniqae théâtrale
Français-Lyrique

REPRISE D'« AIDA », DE VERDI
La reprise d'« Aida » a été l'occasion d'une

belle soirée au Français-Lyrique. Si la mise
en scène de l'opéra de Verdi peut donner pré¬texte dans certains décors à quelques critiques
au point de vue archéologique, en revanche
l'interprétation ne mérite que des éloges. M.Bastide a obtenu de son orchestre une exécu¬
tion souvent remarquable par la qualité de
la sonorité, la précision et la délioatesse des
nuances; les chœurs ont fort convenablement
accompli leur tâche.
La voix de M. Cazenave a fait merveille dans

le rôle de Radamès, prodiguant avec une extrê¬
me aisance les belles notes aiguës; Mme LucylePanis est une touchante Aida par une expres¬
sion vocale toute de charme et de sentiment,et Mme Dalcia en Amnéris, M. Boulogne en
Amonastro, M. Ferran en Ramafis, M. Lapeyredans ie rôle du Roi, font apprécier comme de
coutume la sûreté et la haute valeur de leurs
talents de chanteurs et de comédiens.
Les ballets, nombreux dans « Aida », ont valu

un beau succès à Mme Pierozzi, brillante pre¬mière danseuse, ainsi qu'à Mmes May et Te-rozi et à leurs gracieuses compagnes.
C. P.

Trianon-Théâtre
Tous les soirs « le Coup de Fouet », l'amu¬

sant vaudeville de Hennequin et Duval, avec
une interprétation remarquable.
Jeudi prochain « la Belle Aventure ».
On loué tous les jours, rue Franklin.
Vendredi 16 mai, en soirée de grand gala,première représentation de la revue «Voilà I»

avec une troupe incomparable, les meilleures
vedettes de Paris. Mise en scène somptueuse.

Scala-Théâtre
La Revue de la Scala. — Sait-on que le pro¬digieux danseur Géo Lolé, qui triomphe tousles soirs à la Scala. dans la Revue, est un en¬fant de Bordeaux ? Cela ne peut qu'augmen¬ter encore son succès, partagé d'ailleurs partoute l'excellente interprétation. Location sansfrais à la Scala

Alhambra-Xhéâtre
Lundi, première de « FAUT PLUS S'EN FAI¬

RE », revue de MM. Maucousin et Simplex.

Alcazar-Théâtre
« Vas-y. petit I » l'admirable revue, attire lafoule à l'Alcazar. On y applaudit une troupemerveilleuse et la grande vedette Suzanne

Valroger et le comique Fernandez.
Il est prudent de louer sans frais à l'Alcazar

et à Trianon.

Bon Théâtre (salle Franklin)
Dimanche 11 mai, matinée au bénéfice des

Anciens du service de santé: «LE GENDRE DE
M. POIRIER », comédie d'Augier. Loc. Bermond.

SF>ECTAG11.$;S
DIMANCHE 4 MAI

FRANÇAIS. — 8 b. 30: «Manon».
APOLLO. — 8 h. 30 : « La Petite Mariée ».
BOUFFES. — 8 h, 30 I « I.e Filon ».

TRIANON. — 8 h. 45 : « Le Coup de Fouet ».
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Scala ».

ALHAMRRA. — 8 h. 30 : « Crésus, Esope et C'» ».
ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Vas-y, Petit ! », revue.

CïNÉ-VARIÉTÉS, 202, rue Sainte-Catherine
Du lundi 5 au jeudi 8 mai, en matinée et

soirée: « CUAKLOT FAIT UNE CURE », fou rire
par l'inimitable Chariot; « UNE SITUATION DE
TOUT REPOS », comédie. — A partir du ven¬
dredi 9 mai: «J'ACCUSE», tragédie visuelle en
3 époques; «L'AS DE CARREAU», grand ro¬
man cinéma.

HpiUH PLUS S'EN FAIRE, revue de MaucousinS
a L'ECRAN : — et Simplex!|gj8j*)iia:a,tme GtramSaâs dans SON AVEIVTÙR]«LA NOI

ALHAMBRÂ-THÉATRE
PLUS S'EN FAIRE, revue de Ma ne

A L'ECRAN : — et Sir
.«line Grandaâs dans SON AVEN'L
NOUVELLE AURORE LA VOIX SUR LE FIL|(SfiLATIMG avec piste en bois).

LA VIE SPORTIVE
La première semaine hippique
Lundi 5, Maisons-Lafltte ; mardi 6, En

ghien; mercredi 7, Auteuil; jeudi 8, Paris;
vendredi 9, Maisons-Lafltte; samedi 10, Au¬teuil, Nantes; dimancihe 11, Parts, Lyon,
Bordeaux, Nantes,

NOUVELLES
M. Jean Prat, le propriétaire du crack

« Montmartin », gagnant de toutes les gran¬des épreuves réservées aux 3 ans en 1918,
a engagé le jockey Korb, gagnant de nom¬
breuses courses en Autriche.
Sharpe, qui vient d'être démobilisé, a en¬

gagé ses premières montes à M. Jean Stern.
Quatre-vingt-douze sociétés de courses

françaises ont déjà fait connaître lour in¬
tention de donner des réunions cette année.

CYCLISME

Le «(ircuit des champs de bataille
UNE TRES DURE ETAPE

Deruyter gagne Bruxelles-Amiens
Amiens, 3 mai. — Dans l'étape Bruxelles-

Amiens, les coureurs, retardés par les routes
affreuses et le mauvais temps, arrivent seule¬
ment à une heure avancée dans la nuit de
vendredi à samedi, en retard de dix heures
sur l'horaire prévu.
Le classement de cette étape s'établit ainsi :
1er, Deruyter, à 22 h. 58; 2e, Duboc, à minuit

31; 3e Vanderberghe; 4e, Amseuw, à 1 h. 11;
5e, Théo Wyndseau, à 8 h. 22.
Seul, Deruyter est arrivé dans les délais

voulus, mais il est probable que les organisa¬teurs modifieront les règlements de cette éta¬
pe, qui fera époque dans les annales du cyclis¬me.
On annonce que Dejonghe, Brocco et plu¬sieurs autres leaders, ont- abandonné.
Le déchet paraît devoir être considérable.

LA TRAVERSÉE DE PARIS

3/BQOIPE NÉO-ZÉLANDAISE QUI A ÉTÉ CLASSÉE PREMIÈRE

FOOTBALL ASSOCIATION
Londres, 2 mai. — Le premier des trois mat-

ches de football association entre les équipes
représentatives d'armées françaises, belges et
britanniques a eu lieu cet après-midi à Chelsea.
L'armée beige a battu l'armée britannique pardeux buts contre un.

COMMUNICATIONS
SOCIETE D'AGRICULTURE. — La Société

d'agriculture de la Gironde se réunira en as¬
semblée générale le mercredi 7 mai 1919, àdeux heures très précises, dans le local ordi¬
naire de ses séances, cours de l'Intendance 7.
PATRONAGE DUPATY (fondé en 1881). «-

Assemblée générale du 13 avril 1919. Constitu¬
tion du bureau pour 1919 : Président, M. Geo.
Delvaille; vice-présidents, MM. B. Casenave et
Auroy; secrétaire général, M. L. Cazenave;secrétaires, MM. G. Déjean et P. Hellies; ar¬
chiviste, M. Vabre; trésorier, M. A. Mijour;
trésorier-adjoint, M. Cucq.
Correspondances au secrétariat, impasse

Poyenne, 7. Adhésions reçues chez Mijour
cours Balguerie, 126.
Les garderies continuent comme par le pas¬sé tous les jeudis, et tous les Jours pendant les

vacances des écoles.
ASSOCIATION DES COMMISSIONNAIRES-

MESSAGERS DE BORDEAUX. — Réunion du
27 avril. Nomination du bureau : Président,M. A. Fourc-ade; vice-président, M. II. Blan¬
chard; secrétaire général, M. F. Faustin; se¬crétaire adjoint, M. R. Ducros,; trésorier, M.
Labèque; commissaires, MM. Chiron, Fume-
ron, Carricart et Estorteguy.
LIGUE DES DROITS DE L'HOMME. — Fédéra¬tion girondine. — Réunion le jeudi 8 mai, à

l'Athénée, à huit heures et demie du soir.
Ordre du jour: Conférence par M. Cailler,avo¬
cat à la cour d'appel, sur ses impressions d'Al¬lemagne. Les ligueurs sont invités à assister
nombreux à cette séance, qui ne manquera
pas d'être intéressante.
SYNDICAT DES COMMIS ET COMPTABLES.

— Réunion du conseil syndical mardi 6 mai, à
18 h. 30, au siège, 13, place Puy-Paulin. Ordredu Jour : Organisation du meeting; questionsdiverses.
SERVICE DE LA VACCINE. - Une séance de

vaccinations et revaccinations publiques etgratuites aura lieu le jeudi 8 mai, à l'Athénée,53, rue des Trois-Conils, de deux heures àquatre heures.

Chemin de fer d'Orléans
Avis aux expéditeurs

Sous réserve des restrictions en vigueur, lesmarchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 55,001 à 66,000 (sé¬rie P. D.), sauf les liquides en fûts â destina¬
tion do la section de Juvisy à Paris-Ivry (in¬clus), seront acceptées par la gare de Bor¬
deaux-Bastide le mercredi 7 mai 1919.
Les expéditions à destination du réseau P.-

L.-M. sont limitées à un envoi de 300 kilos parjour d'un môme expéditeur à un même desti¬
nataire.
Seront acceptées à cette même date les mar¬

chandises de toute nature, sauf les liquides enfûts à destination de la- section de Juvisy aParis-Ivry (inclus), se rapportant aux déclara¬
tions d'expédition numérotées de 41,001 à 43,000(série B., 2e catégorie) et de 27,001 à 28,000 (sé¬rie C., 3e catégorie), les expéditions pour leP.-L.-M. étant limitées comme il est dit ci-des¬
sus, et celles pour les réseaux du Nord et de
l'Est étant appuyées des autorisations régle¬
mentaires, s'il y a lieu.

Chemins de fer du Midi
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse informe les expéditeurs qu'elle acceptera
le lundi 5 mal courant les expéditions dont les
déclarations ont été numérotées comme ci-
après : Série A : du numéro 36,001 à 36,500;série B : du numéro 2,801 à 3,100, et les expédi¬tions de vins seulement numérotées dans le
groupe III du numéro 1,301 à 1,500.
Elle acceptera le mardi 6 mai courant les

expéditions numérotées comme ci-après : Sé¬
rie A : du numéro 36,501 à 37,000; série 3 : du
numéro 3,101 à 3,400, et les expéditions de vins
seulement numérotées dans Se groupe III du
numéro 1,501 à 1.700.
Chemins de fer de l'État (ancien Ouest)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vites¬

se) informe les expéditeurs qu'elle acceptera
le lundi 5 mai courant les expéditions de vins
numérotées dans la série C du numéro 13,001 a
14,000 et toutes marchandises numérotées dans
cette même série du numéro 8,501 à 9,000.
Elle acceptera le,mardi 6 mai courant les

expéditions de vinà numérotées dans la sé¬
rie C du numéro 14,001 à 15,000 et toutes mar¬
chandises numérotées dans cette même série
du numéro 9,001 à 11,000.

COURS ET CONFÉRENCES
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. -

Cours professés a la Faculté des lettres, 20,
cours Pasteur, à 8 h. 30 du soir:
Lundi 5 mai. — M. Sauvaire-Jourdan, Légis¬

lation coloniale : Les institutions représenta¬
tives dans les colonies françaises.
Vendredi 9 mai. — M. Serre, Géographie co¬

loniale : Le Maroc (suite).
Cours d'arabe, M. Feghali : lundi 5 mal,

coûts élémentaire : étude du verbe, conver¬
sation.
Mercredi 7 mai, cours moyen : Traduction

(Chrest/omatthie de Derenbourg).
Vendredi 9 mai. cours supérieur : Ecrivains

du XIXe siècle.

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ENQUETE. — L'administration des télégra¬

phes va faire procéder à l'établissemeiTt d'une
ligne électriaue : Modification d'artère télé¬
phonique quai de Brienne. Un tracé de cetteligne Indiquant les propriétés privées où il
doit être placé des supports restera pendant
trois Jours consécutifs, du 8 au 10 mai 1919,
déposé à la mairie de Bordeaux, où les inté¬
ressés peuvent en prendre connaissance et
présenter leurs observations pu réclamations.

TET-A-T CIVIL
DECES du 3 mai

Eliane Guidé, 2 ans, r. du Jardin-Public, 117.Jeanne Baudoux, 29 ans, rue des Retaillons, II.Marcel Bleyzac, 34 ans, rue Nérigean, 31.Veuve Monléon, 52 ans, rue Lafontaine, 10.François Coulombeix, 57 ans, 25, rue des
Palanqu-es.

Frédéric Chéry, 60 ans, rue Terre-Nègre, 88.Mme de Rudelle, 61 ans, rue A.-Bayssellance, 27.Pierre Ball'ège, 69 ans cours Balguerie, 147.
Médard Martin, 72 a'ns, impasse Dubois, 3.
Veuve Thirlet, 75 ans, boul. Plerre-Ier, 74.

CONVOI FUNÈBRE M et Mms p M Coquet, M™ Vea-Mur-
.uia, Mu» Hélène Coquet, M. et Mme Pefia et
eurs enfants, M. Paul Coquet et sa fille prientleurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M«° Alice COQUET,
leur sœur, belle-sœur, tante et grand'tante,qui auront lieu en l'église de Prefgnac, lundi5 mai, à trois heures et demie.

UnijUni EHNÈRDË M- et Mme ArmanduUNVUI rUNtDIfC putz et leurs enfants
(de San-Franclsco), Mme veuve Jean Putz (de
Mlos), M. et Mme Louis Putz (de Pessac), M. et
Mme Adolphe Putz (de Pessac) et leurs filles,Mlle Angèle Putz (de New-York), M. et Mme Al¬
bert Fumey (de New-York), M. et Mme Léon
Mathieu et leurs enfants, M. et Mme André Des¬
bats (de Pessac) et leur fille, les familles Fa-
rail,Muller, Demié, Rougé, Baby et Abat prientleurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mmc veuve Pierre PUTZ,
leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière-
grand'mère, sœur, belle-sœur et tante, qui au¬ront lieu le mardi 6 mai, en l'église Saint-
Martin de Pessac.
On se réunira à la maison mortuaire, au

bourg de pessac, à neuf heures, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures et demie.
Pompes funèbres gènèr. (Service de Pessac).

CONVOI FUNÈBRE Edmond Solles, M.
Arthur Solles, les familles Romberg, Crouzat
Meunier et Bardagi prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mm0 veuve Henry SOLLES, «
leur belle-sœur, grand'mère, sœur et tante, qui
auront lieu le lundi 5 mai, en l'église Saint-Martin de Pessac.
On se réunira à la maison mortuaire, à Ma-dran, Pessac, à deux heures, d'où le convoifunèbre partira à deux heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales (Service de Pessac).

iflflNVm EIINÈRQE M- et Mm0 Henri Ro-'uunvui ruilCDnL zier et leurs enfants,M. et Mme Gaston Carsoulle et leur fille, M. Al¬
bert Labernède, les familles Dommergue. Sé-
nillon, Alricq et Gazel prient leurs anus et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter, aux obsèques de «

Mm» veuve ROZIER,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœar et
tamte, qui auront lieu le mardi 6 mai, en l'égli¬
se Saint-Paul-Saint-François.
On se réunira à la maison mortuaire, quai de

Bourgogne, 39, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarte.
L'inhumation aura lieu à Artigues, le même

jour, à dix heures et demie.
Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS Mi»e E. Raymond, xp
fille, les familles Chasseriaux et Roulai»! JMoins, sénateur; M. Antoine Monis, préfet iVaucluse remercient bien sincèrement toukles personnes qui leur ont fait l'honneur dVsister aux obsèques de

M. Eugène RAYMOND,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir d»
marques de sympathie dans cette douloureurcirconstance.
Les messes ont été dites dans l'Intimité.

Pompes funèbres générales, lll, c. 'Alsace-Lorrain

>bv

ESp<j
MCQCÏ Un service funèbre sera céléblliLQilL jeudi 8 mai, à dix heures du mati
en l'église de Preignac (Gironde), pour le repide l'âme du

lieutenant d'infanterie Norbert MILLERET.
glorieusement tombé à l'ennemi,

le 18 octobre 1918.
De la part de la famille du lleutenaint-colonef

"d'artillerie René MILLERET.

TEHOIL

iPAMVni EllfclÈDBC M. Paul Bouton, Mu»llUllVUI rUnCDnC Marcelle Bouton, Mme
veuve Sureau, M. F. Bouton, M. et Mme Louis
Puymoyen, Mile Jeanne Puymoyen ont la dou¬
leur de faire part à leurs parents, amis et con¬
naissances de la perte douloureuse qu'ils vien¬
nent d'éprouver en la personne de

Mm» Paul BOUTON, née SUREAU,
leur épouse, mère, fille, belle-fille, belle-sœur
et tante, et les prient d'assister à ses obsèques,
qui auront lieu le mardi 6 mai, à dix heures
et demie, en l'église de Roufflac (Charente).

2 millions 820,000 (3 millions 38,000).
— Sao-Paulo, 2 mai. Recettes du jour,23,000 (25,000).
CAOUTCHOUC. — Londres, 2 mai. — Planta¬

tion Crepe n. 1, disponible, 1 sh. U (1 sh. 11);

VALADIÉ

WORM & C"

HOLLANDE
ALSACE et LORRAINE

LIGNE RÉGULIÈRE DE

Vapeurs français
Le S/S LISTRAC chargera vers le 10 mal

pour ROTTERDAM.
S'adresser : 7, allées de Chartrts.

Ltu Directeurs { jn. ^OUtajljlLHOU
ta GéraA\ G. Bouchon. — Imprimerie epéelato

CHARGEMENT pour ALGER
» Les GRANDS ETABLISSEMENTS FRANCE-ALGERIE

I, 3, 5, 7, coups du Pavé-des-Chartrons, et 1, quai des
Chartrons, BORDEAUX, informent Messieurs les Chargeurs
lue le Vapeur SVSERCATOR, prend charge à destination
içS'Aiger. — Téléph. 42.36 et 14.80.
%trude de M» Adrien GUILLEX',
v notaire à St-Nazaire-sur-Loire,
; 4>ue du Croisic, 17 bis.
UCIIUSIE Par adjudication,

y VtnUnC le vendredi 23mai
919, à 14 heures, en l'étude, BEL
.MMEUBLE, situé à Saint-Na-
iaire, rue Villès-Martin, 31, au
fe'ntre des affaires,comprenant:
ez-de-chaussée, trois étages,
aste cour. Contenance totale,
'S ". Mise à prix : 260,000 fr.

AVIS
Les actionnaires de la SocM
Bouard Fénal et cm, Faïencerie

_3 Bordeaux, sont convoqués en
Assemblée générale ordinaire le
9 mai, à trois heures de l'après-
ntdi, à Paris, 41, avenue de La
ourdonnais.

ORDRE DU JOUR :

^/Approbation du bilan et fixa-
éon du dividende.
; Airtorlsation au gérant de trai-
fer des affaires avec la Société.
^Questions diverses.^
FONDS DE COMMERCE
Bnmeubies, etc. Achat, vente, lo.
(fet-ions, gérances. Renseignemt»
©v. Représentation en justice,
enquêtes divorce. Surveilances.
6'adr. au «GRAND OFFICE»,
82, rue Rohan, 32, à Bordeaux.

Sur les Quais, enle¬
vez vos Marchandi¬
ses par Camions-
Autos. 7 rueEsprit-
des-Lois3 T. 47.46.

BOUCHÈRE DEMANDÉE
pr balance, bon salaire, p» mati-
nées. HELIES, 4, pl. Capucins.

BHOMCREURS et retoucheursexpérimentés demandés Pho¬
to Lafont, 75, rue Ste-Catherine.

Recompense à qui procureraappart. 6 pièces vides Bordx.
ATELIER, 11, r. • J.-J.-Rousseau.
lll M en ohai rouge L.-G»«, 9 à
il H 9 14, 115 fr.; dito Portugal,
11 à 11 %, 130'; Mo Gde.lOo env.150'
h'o nu. Hargouet, 9, r. La Brède.

B.BENI9TES defnandés. S'adr.NADAUD, , Monpont (Dord.).

COSSETTE de chicorée à ven¬dre entrepôts NANTES. S'adr,
ù BANQUE DUPONT, à BORDX.

DEM. bue» ouvrières et aides prbelles blouses, corsages, linge¬
rie fine, atelier et domicile, bien
payées; 222, c. de Bayonne, Bdx.

fihampagne zone, 10,000 bu®1
U disponibles suite, 1" marque,
l'aillons neufs
Livrais, rapide. A. MARQUE, 21,
rue Chaude-Ruelle, Epernay, Ma°

SYPHILIS
(Guéruon contrôlée).

Clinique WASSERMANN

g, nu Vital-Caries. BxOULEMENTS
RETRECiSSEiïlENTS Traitement en 1 séance

60S

liquidation
de l'expropriation forestière

DE BELESTA (Ariège)
Le Centre de Bois de Montpel-

-y,?'"1™ le 17 mai 1919, àBELESTA (Ariège), sur soumis¬sions cachetées, les bols en gru¬me et le matériel de sciage ettransport de bois provenant de
l'exploitation forestière de BE-
LESTA, no tarom' environ 9,500m3
volume réel de grumes sapin]
abattues gisant en forêt; sept
banos de soie à ruban, dont qua¬tre à chariot et trois sur table;
trois locomobiles, cinq trinque-
balles, appareils contre l'Incen¬
die, forges, huiles, menu outil¬
lage (scies, bâches, etc).

• Pour renseignements, s'adres¬
ser au Directeur du Centre de
Bols, à Montpellier, 6, rue du
Lez, ou au Ceb de la Circonscrip¬
tion des Bois, à Toulouse, 43, rue
de Metz, ou à Belesta, à M. le
capitaine Courtial, directeur de
l'exploitation.

K

UEQQC le mardi 6 mai, à neuf heures, efItlhOOE l'église Sainte-Eulalie, pour

M. Pierre BARRE.
Remerctments aux personnes qui ont assistl

aux obsèques ou fait parvenir des marquerde sympathie.

Alimeaf
Idéal

Pour Vieillards, Anémiés. Surmené!

Les Parfums Bicharasontpartouf
^ u *

ChroniqueRégionale
TARBES

Assassinat d'une rentière
L'ENQUETE JUDICIAIRE

Tarbes, 3 mai. — Les recherches de la police
pour retrouver la domestique de Mm« Dommap-
tin sont restées infructeuses jusqu'à présent.On incline de plus en plus à croire que l'assas¬sinat a été accompli par un homme, et on sademande si la jeune bonne, complice et témoin
gênant, n'aurait pas subi le sort de sa mai'
tresse.
L'autopsie a confirmé les constatations faites

sur les lieux du crime, à savoir que la veuvgDommartin a été assommée à coups de hachoir.Le médecin légiste a de plus relevé que la vic¬time avait plusieurs côtes enfoncées. On n«
peut pas encore évaluer la somme que le oules assassins ont dû emporter.

LA DISPARITION DE LA BONNE
Les graves soupçons qui pèsent suir i*bonne s'affirment et se précisent au fur età mesure que se poursuivent les investiga¬tions. On est aujourd'hui à peu près certain

que cette fille a quitté Tarbes mercredi ma¬
tin, le lendemain du jour du crime, et qu'elle
a pris le train pour Bordeaux.
On retrouve en ville la trace de son pas¬

sage dans plusieurs magasins où elle a fait
de copieuses emplettes, notamment d'un vê¬
tement neuf. Ses vieux effets tachés de sang
ont été laissés dans un hôtel où elle a pasSsô
la nuit en compagnie d'une jeune fille quela police, par mesure de précaution, a ar¬
rête.
Cette jeune fille, d'ailleurs, était en posses¬sion d'une somme d'argent que l'on suppose

provenir du vol. En connaissait-elle la pro¬
venance ? C'est ce que l'enquête établira.
Quelques jours avant le crime, Mme Don-

martin s'était, plainte à un voisin qu'on l'a¬vait volée.
Ajoutons, enfin, qu'elle avait fait son tes¬

tament en faveur d'un parent habitant l'Es¬
pagne, qui était à Tarbes il y a peu de temps.

A-

BUILETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille sont

indiqués entre parenthèses après ioeux Ulu
jour.
ALCOOLS. — Béziers, 2 mai. — Cote officiel-"le; 3/6 de vin, 86°. 810 fr.; eau-de-vie de vin de

Béziers, 52°, 510 fr.; 3/6 de marc, 86°, 650 fr.:eau-de-vie de marc, 52°, 400 fr. l'hectolitre nu,pris chez le bouilleur, tous frais en sus.

CAFE. — New-York, 3 mai. — Disponible, 19(18 3/4).
— Rio-de-Janeiro, 2 mai. — Recettes du Jour.2,000 (6,000); change sur Londres, 14 1/4 (14 1/8) t

uuayic, i • lu Q«iu/ ) J uiuj o.fc-u y

5.25 (5.25); rouge, 5 (5); Soudan, « (6)
CEREALES. — Avoines (au bushel en franos):Chicago, 2 mai. — Sur mai, 10.22 (10.20); Juil¬

let, 10.43 (10.49) ; septembre, 10.20 (10.27).
Blés et farines. — New-York, 2 mai. — San»

changement.
Maïs. — Chicago, 3 mai. — Sur mai, 25.12 (24.59) ; juillet, 24.78 (24.33) ; septembre, 24.18 (24.07).
— New-York, 2 mal. — Bigarré, 27.14 (26.65).
METAUX. — Argent. — Londres, 2 mai. — 48

pence 11/16 (48 p. 7/8).
Cuivre. — Paris, 3 mai. — A l'acquitté, les

100 kilos, en lingots pour laiton, 243 (243.75) ; en
cathodes, 243 (243.75).

— New-York, 2 mai. — Electrolytique, 15 3/8 à
15 14 (15 1/4 à 15 3/8).
Etain. — Paris, 3 mai. — Détroits, 780 (730) ;

Cornouailles, 680 (680).
Zinc. — Paris, 3 mal. — Bonnes marques, 113

(113); extra pur, 126 (126).
POTEAUX DE MINES ET TRAVERSES. —

Dax, 3 mai (marché du samedi). — Situation
inchangée. Peu de transactions, en raison de
la pénurie des moyens de transport. On cote ;
43 francs, rendu Bayonne; 48 francs, rendu
Bordeaux.
RESINEUX. — Dax, 3 mai (marché du same¬

di). — Marché actif. — Térébenthine. — Nom¬
breuses affaires traitées à 280 francs, gare dé¬
part. Quelques citernes .vendues à 285 francs.
— Colophanes et brais. — Affaires nulles; quel-
âues extra pâle 4 A sont offertes à 80 francs.—emmes. — Tendance ferme. On attend les
gemmes de la deuxième amasse, qui seront
jetées sur le marché dans huit ou dix jours.
— New-York, 2 mai. — Téréhenthine, 78 y,

(78 Va).' Savannah, 2 mai. — Térébenthine, 73 (72t4 à
73 1/4). — Résine K W, 13.10 à 14.35 (13.15 à 14.35).
SALAISONS. — Chicago, 3 mai. — Saindoux.

- Sur mai, 33.40 (33.25); juillet, 32.07 (31.95);
septembre, incoté (31.45). — Porcs. — Sur mai,
53.70 (53.55); juillet, 51.60 (51.50). — Ribs. — Sur
mai, 28.85 (28.90); septembre, 28.30 (28.15). —
Porcs. —Légers, 20 (19.75); lourds, 20.65 (20.40).
SUCRES. — New-York, 3 mai. — Marché clos.
— Londres, 2 mai. — Java blanc, mars-mal,

32 (32) ; juillet-septembre, 30 (30). le tout t. o. b.
— Paris, 2 mai. — Stocks visibles sur place,

9,368, contre 91,023 en 1918.
VINS. — Béziers, 2 mai. — Coi» officielle :
Vins rouges, de 72 à 88 fr.'; Vins rosés, de 80

à 90 fr. ; vins blancs, de 95 à 115 fr., selon de¬
gré, qualité et conditions, l'hectolitre nù, pris
chez le récoltant, tous frais en sus.

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 3 mai, change sur :
Londres, 28 42 à 28 55: Espagne, 1 21 3/4 à

1 23 3/4; Hollande, 242 à 246; Italie, 79 % à 8i V4;
New-York, 6 M u à 5 09 «; Suisse, 121 1/4 à
123 1/4; Suède, 160 Va â 164 y,-, Norvège, 155 a
159; Argentine, 265 à 269; Bruxelles, 94 3/4 à
96 3/4.
BOURSES ETRANGERES. — Change sur

Paris t

Buenos-Ayres (or), 51 5/8; Rio-de-Janeiro, 14
1/32; Valparaiso, 10 9/16.

FABRICANT
JOAILLIER

U, rus Jsan-JacQues-Bel au l* Bordeaui
CORBEILLES OE MARIAGES

Reproduction et transformation de bijoux
anciens et modernes de tons styles

ACHAT DE DIAIDANTS ET PIERRES PRÉCIEUSES

Etude de M« BESSON, avoué,
3,-cours Georges-Clemenceau.
VENTE AU TRIBUNAL

sur surenchère du sixième, le
jeudi 8 mai 1919, à 13 h., d'une
maison située à Bordeaux, ruede la Rousselle, 70. — M. à p..
30,334 fr. — M" Mauriac et Fer-
maud, avoués présents.

A VENDRE

REPARATION

MACHINES A ECRIRE
Undorwood, Reminqton, etc.Inter-Office, o2, ail. a© Tourojv.

LIVRAISON RAPIDE
flarbure calcium, 140 % foo ttc«

gares.II ENAULT,Libourne, G>le
PUTAl! I CQ TO,J8 genresrUIAILLEO suis acheteur,
ANDRES, 246, rue d'Ornano, Bx.

A louer local très clair avec ma¬gasin, hureau, 400 m. — S'adr.
160, c. de la Somme (l°r étage).
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I35f VINIC0LE NOUVELLE 160'
LVira 11, rue Peyronnet LVm

AV. entre boni, et Parc: 1° mai¬son 14 p., libre dans 3 mois; 2°chai ou local industriel libre 15
mai. — M° TAIIRAL, nota-ire, B3

A V. CINEMA
600 places, 12 loges. Bâtim. et dé¬
pend., en Bretagne ville d'eaux
2,000 habitants, en saison de 20
à 25,000 hab. Prix : 90,000 francs.

AV. bur. tabacs, situât, except.centre ville, prix 25,000 franos.

' DE GRE A GRÉ
1° Domaine de 33 h"» près Les¬

parre (Médoo) : bâtim. divers,vastes chais, vignoble (cru clas¬
sé), prairies, labours, bois, ma¬tériel agricole complet.
2° Chalet a Soulac-sur-Mer.
S'adresser à M° Paul Cambot,notaire à Lesparre (Gironde).

J)U DEMANDE femme de servi-
U il ce. sérieuses références. —

TUNMER, 96, rue Ste-Catherine.

TABLEAUX à vendre. S'adr. lesmercr., vendr. et sam., de 2 h.
à 4 h., 81, cours Saint-Médard, 81.

BERLIET landaulet 15 HP 1913,éclairage électrique, bon état;
18, rue Jean-Soula, 13, Bordeaux

AV. fort cheval et charrette, en-semb. où séparé. 78, r. Lecooq.

=

gla, angle cours Victor-Hugo, B3
SITUATION ASSUREE

en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
KO INTER-OFFICE El)
wt ail. de Tourny (i°r étage) uA

Téléphone 9-61.
872 emplois procurés cette année

Travaux a la tache et enrégie à exécuter dans la ré¬
gion de Lucho-n. Embauche im¬
médiate par équipes constituées.
S'adresser â la SOCIE1TE GENE¬
RALE D'ENTREPRISE,à Luchon
•fr 'i ii ' - ii '■ ir i i

ON DEMao bons mécaniciens.
DELHOMME, 57, r'° Médoo.

AV. échoppe pr. Pont-la-Maye,4 pièces, libre, Jardin, 3,500;
2 échoppes de 3 p. pr. Cx-Blan.
che, rapport 480 fr.. prix 5,000 fr.
Echoppe 5 p., libre bientôt, 18,000.
PERROTTeaU, 99, rue Billaudel.
AU DEM. magas. «A Trianon»,
UN BREST, bn° vend. 30 a. env.
pr imp. rayon confection et four¬
rure. Situât, assurée 6 à 800 fr.
par mois. — Adres. réf. et phot.

A V
A

CHEMINS DE FER
du Midi

VENTE AUX~ENCHÈRES
par le ministère de

M'J. DUGUIT
Commissaire - Priseur à Bordx

Lundi 3 mai 1919 et jours sui¬
vants, à 9 heures du matin et à
2 heures de l'après-midi :
LOTS IMPORTANTS
de marchandises diverses
Lundi 5 mai, à 2 heures ! hui¬

les en futs.
Mardi 6 mai, à 2 heures : gros

lots divers sur qùais.
Mercredi 7 mai : cuirs.
Jeudi 8 mai : tissus.
Les bicyclettes seront mises

en vente le mardi 13 mai, à 2 1^

806
instifol Sifothêrapiqiie tla Sud-Ouest
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS-VOIES URIHAIRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

pTElNTURERIt,3, r. Lescure]
Usine LATflSTE <===: —
Tél. " " cqairmTfiaSi

[ 8 jours

Voiture d'enfant et ir"
bles divers. 2, r. Ti'-nr; T"

V. carross"" limousine, pneus
710x90, roue «Rudge» 820x120

HOTEL-restaurant et café à céd.à La ROche-sur-Xon, près la
gare, bonne clientèle, long bail.
S'adresser à M° BRUGIER, no-
taire, à La Roche-sur-Yon.
V. cliarretles, voitures, bidons

t de 25 litres. Emmanuel BA-

Êx, chemin B.ontejnps, TalenceTiff r " P" lïi i' |j m "

1orAU|C M. Aize a vendu sonnV lu bar, ch. de Labarde.
Opp. reç. 43, r. Léonvllle, Talence
|)U DEM. bonne à tout faire et'MU appr. papetière. — Papiers
Photos, 24, r. O-Arnould, 24, B».
„ VENDRE voiture enfant, 123,firue Croix-de-Seguey, le matin

Chauffeur-mécanicien dem. pla-ce château ou propriété à la
campagne. B°°» réf. Ec. Georges,ch. M. Camp, 1, r. Mautrec, Bx.

LOCOMOBILE 6 HP, batteuse,botteleuse, moteur 2 HP, fu-tallles. COUSTE, lauzac (Cht°).
V. restaurant-hôtel meublétenu 22 ans, bonne cl. Recette

800 fr. par jour. Prix 35,000 fr.GARNIER, 37, quai Bourgogne.
ASSURANCE dem. employé et" encaiss., 29, c. Maréchal-Foch.

VIN rouge 10° à 125' l'h° nuTîvïnrouge sup. 11° â 1321 pho nu;Fronsac rouge à 135' l'h° nu. En¬
trepôt DUPONT, 37, rue Bôrie, B»

ON DEMANDE ^flou6?
charpentes et wagons. S'adres-
serDES SE,/59, quai Deschamps,
BORDEAUX, 10 h. à 11' heures.

TRANSPORTS ?°°.cTdxon et
banlieue, 300 francs par jour;25, rue Saint-Fort, 25. Tél. 3000.

DËUGNAGE àVSLSH
AV. camion1,500 k.; 27,

Panhard 2-1 HP,
rue de Patay, Bx.

IUIDS chêne et châtaig., futail---Jles t. genres suis vend, et ach.
Tonneliers demandés. — DOI-
RON, cité Charlemagne, Bordx.

M

AV. 45 hectos bas-armagnac 1904grande sève, à prendre Gers.
F. VERGNE, 177, r. de Pessac, Bx

s*as

»UVR. brodeuses demandées,
' 250, rue du Jardin-Public, Bx.
al=aito- :vi:

<8°rAUIC Mi Mongaburi av. s.I fillO meublé, 9, r. de Condé
Opp. Lagarrigue, 2, r. II u gla, B*

It'AU s c M. Clément av.s.meu-nVlO blé, 12, r. Sw-Eulafle.
Opp. Lagarrigue, 2, r. Hugla, B1

1~^rA\l 10 M. S'-Cricq av.s.meu-nwlô blé, 4, rue Dufau, 4.
Opp. Lagarrigue, 2, r. Hugla, B1
1orMÏlC M. Boulin a v. s. bar,ntflO 3, avenue Thiers, 3.
Opp. Lagarrigue, 2, r. Hugla, B»

1erAUIC M.Abbadie,74,c.V.-Hu-AVlO go, a v. s. bar Régent.
Opp. Lagarrigue, 2, r. Hugla, B
4° A UIC M--Bou dey, 135, r. d'A-
45 A VIO rès, a vendu s. café.
Opp. Lagarrigue, 2, r. Hugla, Bx

îfïÔ Les ép* Marty, 29, c. de3 AVIS la Martinique, 29, ont
vendu le bar meublé à M. Henri
Ninay, 68, rueNPorte-Dijeaux, 68.
Opp. Lagarrigue, 2, r. Hugla, B»

MARIAGES Enquêtes en tous pays. Ag. DE VEI.
Ex-Fonctionnaire de la Sûreté et Docteur en Droit,
(Con sulfations gratuites) Bureaux : 24,r. Rohan Bdx

MAISON J. MAURIN
PROCHAINEMENT OUVERTURE D'UNE NOUVELLE MAISON

A cette occasion, on demande des commis et dés
commises connaissant bien le métier.

PRUNES, le postal 5 k. en garecont. remboursera., 30 fr. Ec.
Martinet, Ste-Bazeille (Lot-et-G.)

CONTREMAITRE chaudronnierfer demandé, 30, cours de la
Somme, 30, à Bordeaux.

A VENDRE ! villas, propriétés,parcs, comm. tan. pi ménagé
actif ou deux dames. Rap. 35,000

ON

elCLli UU UCUê va

francs. On ferait avec 45,000 fr.
MOREAU, 2, r.Arago, Angoulêma

UESL^valet chamb. à t. faire
17, r. Saint-Romain, BLAYE

COIFFEUR. Salon et matériel àvendre, quartier cours Pas¬
teur. — S'adresser : 83 bis, rue
Leberthon, 83 bis, à Bordeaux,
nu DEMANDE bicyclette fillet.
UN te. Faire offre à A. MURA-
TEL, 15, rue Fondaudège, Bdx.

Vente e! locaiien de DEMI-MUIDS
Adrien DU MONT

98-99, q. de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

■ ' ' ' '

INSTITUT SEROTHERAPIQUE

A V. percolateur pour café, ma¬lt-chine à tricoter, chauffe-bains
à bois et au gaz, très bon piano;
19, rue Castéja, 19, à Bordeaux.

Horcelets à vendre, g4 choix, 518,r rte de Toulouse, Bègles-Béquet
M Emile RIDARD, rue du Par-
îïl« lement-Sainte-Catherine, 10,
Informe le public qu'il ne recon¬
naîtra aucune dette contractée
par sa fm°, née Maria Esclaman-
dou, qui a quitté le dom. conjug.

ÇTENO - DACTYLO rapide ap-W glais - français demandée. —

E.-A. KIMPTON et Co Ltd, 2, rue
d'Engbien, 2, à Bordeaux.
A V. près J.-Public maison libre,Il 12 pce», eau, gaz, élect. Prix
45,000'. Ec. Rollaud, Ag.Havas.B*
A V. p. c. départ immeubles p»
«3 commerces, dont un libre.
Noél MALET, à Tartas (Landes).

de prime à qui procure-IWll ra app. vide de 8 à 1,200 fr.
Eor. ILA, Agence Havas, Bordx.

DEMANDE louer appartemenjU vide ou meublé, deux cham¬
bres, salle à manger, cuisine. —
Ecr. SOUZY, Agence Havas, Bx.
PDSCCE paix à céder. Pressé.UntlTL Ecr. NOY, Havas, B1.
niiEVAL alezan 1 m. 50 à ven-
W dre; 373, rue de Bôgles, Bdx.
nHEVAUX à vendre; 12, place
w du Maucaillou, 12, Bordeaux»A VENDRE cause départ 6 belles

r\ vaches laitières gr<i rapport,
av. -clientèle pour la vente. S'ad.
44, rue Saint-Jean, 44, Bordeaux.

DERDU sac à main contenant"

argent, papiers f"°, r. Notre-
Dame. Rap. 137, même rue. Réc.

A M camion 2 ton. Decauville
ri ». bâché, parfait état.
A V. Moto Peugeot 2 cyl. 1914, ét.
« neuf. Tastet, 4, r. Luckner, B*

Perdu leudi 24 mont, or lnit.L.V,
bracel. c*, 88, r. P.-Camelle. Réc.
nERDU vendredi parapluie vol.P ture Rapporter PICÔN et C'°.

Bordeaux - La Bastide.(prounes marins pour canots,W pinasses, gabares. Groupes
électrogênes. Moto-pompes. Mo¬
teurs p. t'°» applications. Autos.
Camions. PneusPalmer. Dlspon.
ûslne,24, r. 14-Juillet,TaJence.Go°

nERDU-Saint-Michel chat tigré,
r mu«eau, poitrail blanc, queue
pompon blanc. - Avertir place
Mevnard, 29. Bonne récompense.

X

BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samediBrochures et renseignements sur demande
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